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ment Douglas contre son parti. 


sous-amendement Doug- 
las, le vote a été de 134 contre 40. 


: ro- 
duits, afin d'améliorer la situa- 
tion de l'agriculture canadienne 
et afin qu'elle soit assurée de re- 
venus justes et équitables et soit 
ainsi en mesure d'apporter à l'ef- 
fort de guerre du Canada une 
contribution opportune, vu que 
notre population agricole tient 
tant à faire sa part”, 
+ L'amendement C.C.F. 

A cette motion de défiance, M. 
T:-C. Douglas, membre de la 
CCF. et député de Weyburn, 

un amendement d'une 
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: rss sous M. R. 
loi gou 
a pe désavouer par le Comité 
e du Conseil privé d’An-| 
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sociale et dy 
de la nation. 


manente la vieilie et amère que- 
relle entre le capital et le travail 
organisé. : 

Le maréchal parlait à Com- 
mentry. Joseph Barthélemy, mi- 
nistre de la Justice, parlait à une 
assemblée régionale à Toulouse; 
Jean Berthelot, ministre des Com- 
munications, porta la parole À 
une semblable réunion à Nice et 
d'autres membres du cabinet 
‘’adressèrent la parole à des célé- 
brations du prémier mai à Mar- 
seille, à Lyon et à Montpellier. 

Contrairement à ce qui se pas- 
sait avant la guerre, le premier 
mai a été célébré sous les plis du 
tricolore au lieu du drapeau rou- 
ge des socialistes et des commu- 
nistes qui dorninaient alors la vie 
politique «ef économique de la 
Francé républicaine, 

L'amiral Jean-François Darlan, 
vice-président du Conseil, ac- 
compagnait Pétain à Commentry. 

Le maréchal a loué les corpora- 
tions du type fasciste embrassant 
à la fois les travailleurs et les 


Les députés de l'Ouest donnent 


une leçon a 


ux autres groupes 


OTTAWA — Âu cours du débat sur la question du blé, M: Louis- 
Philippe Picard, député libéral de Bellechasse, a fait une constata- 
tion intéressante qui est tout à l'honneur des députés de l'Ouest. 

“Les spécialistes de la Chambre sur les questions du blé, a-t-il 
dit, me font penser aux joueurs de bridge ou & golf qui se livrent 


durant la journée à des occupations fort diverses et qui mènent un 
train de vie différent, mais quix 


patrons 
tous les différends”, a dit le ma: 
récha! 


Un misistre du 
cabinet belge en 
visite au Canada 


MONTREAL--M, Camille Gutt, 
ministre des finances et de la 
guerre du gouvernement belge en 
exil à Londres, s'est arrêté à 
Montréal avant de se rendre à 
Ottawa, où il devait’ conférer 
avec les autorités canadiennes, 

Dans une déclaration écrite re- 
mise aux journalistes, M. Gutt di- 
sait, entre autres choses: 

“Ce sera pour moi un devoir 
très agréable que d'avoir à assu- 
rer les autorités canadiennes de 
la profonde reconnaissance du 
gouvernement belge pour l'aide 
qu’il a reçue du Canada. Tout ce 
qu’il reste d'effectif et dé res- 
sources matérielles à la Belgique | 
est eniployé à la poursüite de la 
guerre. Quoique limité par la! 
force des circonstances, notre ef- 
fort de guerre n’en est pas moins 
total, et il a été accrû de façon 
substantielle récemment, grâce à 
l'amitié comipréhensive et à l'ai- 
de du Canada: - 

“Une unité de l’armée belge 
complète présentement son en- 
trainement dans ce pays. Je trois 
comprendre que Son Excellence 
le gouverneur génèral à courtoi- 
sement exprimé le désir de pas- 
ser en revue ces jeunes hommes 
dans un avenir rapproché, Un 
tel honneur leur sera d'un grand 


ernement libéral |! 


" pré! du Manitoba 


Le premier ministre 
McLenaghen, ministre de la santé 


D'ici tne semaine il y aura 


TE remplir la vacance causée 
par l'élévation récente au poste de 


l'hon. James. 
du bien-être public, serait nom- 


-a annoncé que 


de l’on W. 3. Major. 
réorganisation du travail du 


cabinet et l'on n'x pas décidé encore si un nouveau ministre sera 


Mr dt et ete a | hrs 
se res 


et 


“hon. S. S, , trésorier 
Lraer 1, es Mani. 
tion du téléphone et M. Bracke 
les affaires des relations fédéra- 
les-provinciales. : 
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wouvellez Felations fédérales 


— CHEZ NOUS ET AILLEURS 


Appel du cardinal Ville- Le journal franco-améri. | 


neuve en faveur de l’em- 
prunt pour la victoire 


QUEBEC — Le cardinal Ville- 
neuve à demandé aux catholiques 
de donner leur entier appui au 
gouvernement fédéral pour .son 
émprunt de la victoire. 

Dans un communiqué officiel, 
le cardinal demande à la presse 
d'encourager les comités locaux 
et il recommande à tous les curés 
de son archidiocèse de se mon- 
trer hospitaliers aux oxganisa- 
teurs. 

Dans une autre communica- 
tion, il demande aux prêtres de 
la ville de Québec de mettre les 
organisations paroissiales. à la 
disposition des comités de récu- 


rene 
Pour l’Université 
de Montréal 


QUEBEC — M. Perrier, secré- 
taire de la province de Québec, 
a présenté un.bill par lequel le 
gouvernement provincial s'enga- 
ge à verser pendant dix années 
une somme annuelle de #375,000 
pour frais d'enseignement plus 
une somme capitale de 82,500,000 
pour les travaux de l'immeuble 
universitaire et une somme de 
$800,000 pour l'achat des édifices 
universitaires rués Saint-Denis 
et Saint-Hubert, soit en tout une 
somme de #7,050,000. 


oublient, quand il s'agit de leur 
passe-temps, tout ce qui les sé- 
pare, et se préoccupent unique- 
ment du jeu. Les députés de 
l'Ouest qui discutent à la Cham- 
bre sur le blé font de même, Ils 
oublient leur allégeance politique 
ei leufs anciennes querelles pour 
demander ensemble tout ce qu'ils 
. peuvent obtenir pour l'Ouest”, 
Admiration 

Comme un membre de la C.C.F., 
M. G.-H. Castleden, député de 
Yorkton, Sask., lui faisait remar- 
quer que les députés de l'Ouest 
ne demandaient que “justice”, M. 
Picard à ajouté: “Si aborde le 
problème avec un sotüpire, ce 
n'est pas en dérision des dépu- 
tès de l'Ouest; bien au contraire, 
r'est même avec une sorte d'ad- 
miration pour l'esprit de corps et 
Punion qu'ils manifestent quand 
les intérêts des régions qu'ils re- 
présentent sont en jeu. ]1 se peut 
lorsque j'emploie le terme 


que mn m 
“déprié de l'Ouest”, en discutant | dans le passé, compris la nécessi- | mes politiques belges à organiser la zone inoccupée par la Croix- 


la question du blé, je commette 


une erreur. Je devrais sans doute 
dire “députés des Prairies”; je 
crois ceperdant que les députés 
de la côte du Pacifique manifes- 
tent la mème tendance. Quand 
surgit un problème quelconque 
intéressant cet» partie du pays, 
ils oublient tous leur parti et 
s'unissent pour demander au gou- 
| vernement de leur accorder tout 
ce qu'il peut, I est temps, à mon 


fassent autant; peut-être alors 
pourraient-ils obtenir, eux aussi, 
quelque chose de plus”. 

Et les Conadiens français? .….. 

La même chose peut se dire, et 
à plus forte raison, des députés 
de Inngue française. Quand il se 
présente une cuestion qui les in- 
téresse tout particulièrement, en 
tant que (Canadiens français, 
pourquoi me peuvent-ils s 
s'unir et faire front commun? 
IL est dommage que nos repré- 
sentants n'aient pas- toujours, 


oo 


té et les avantages de l'union. 


tsouvenir de cette camaraderie}mera de nouveaux évêques, mais | 


l'avis, que les députés de l'Est en | 


encouragement. J’accompagnerai| Un consistoire le 12 mai 


moi-même Son Excellence au 3 

cump d'entrainement de Joliette,}. CITE VATICANE — Le pape 
où je serai fier de prendre eon-! Pie XII tiendra un consistoire 
tact, non seulement avec nos re-| secret au Vatican, le 12 mai pro- 
crues belges, mais aussi avec l'ar-! chain, en présence de tous les 
mée canadienne, et de renouer Icardinaux actuellement à Rome 
|aiusi des liens d'amitié, formés|0tt dans la Cité Vaticane, 

| au cours de la dernière guerre. Le] On présumée que le Pape nom- 


reste vivace dansgles coeurs de|ne créera pas de nouveaux car- 
|tous les Belges”, dinaux. : 

M. Guit est un vétéran de la!. L€ Souverain Pontife ferait un 
dernière guerre, 11 a tout d'abord | "°uvel appel en faveur d'une paix 


{combattu comme simple soldat, ! durable, basée sur la justice et 
| puis s’est enrôlé dans le régiment | 2 charité. 

| des spahis. I} a ensuite fait partie à ù 
den Commission. d'achat établie Farine pour la France 
{à Londres. Après la signature du i 

| traité de Versailles, il fut nommé Inoccupée 

| secrétaire général de la Commis-| MARSEILLE -— Marseille a ap- 

sion belge ‘des réparations. En|pris vendredi l'arrivée non an-: 
1920, üyfut chef de cabinet du|noncée du navire américain 
ministère des finances; en 1934,! secours “Léopold LD", portant 
ministre des finances, et de nou-|une cargaison de 8,000 tonnes de 
| veau en 1939. farine et 102 tonnes de produits 

Il a été l’un des premiers hom-! laitiers, qui seront distribués dans 


\la résistance. Rouge américaine, 


commerciales sous le con- 
trôle d'un ministre unique avait 
été acceptée au moment de la coa- 
lition. La première intention était 


1 | de confier ces nouvelles fonctions 


à M. Garson, mais il a déjà beau- 
coup à faire avec le département 


“ ÉRRENEES 
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ail 


cain l'‘‘Etoile’’, interdit 
au Canada 


OTTAWA — Les censeurs de 
la presse annonceñt que la cir- 
culation et la distribution de l“E- 
toile”, journal quotidien de lan- 
que française publié à Lowell, 
Mass., sont interdites au Canada, 
en. vertu des lois de la défense du 
Canada, 


Eve Currie dépouillée de 
ses droits de citoyenneté 


VICHY — Vingt-neuf Français 
et Françaises ont perdu leur ci- 
toyenneté de Vichy, en vertu d’un 
décret promulgué dimanche, Par- 
mi eux se trouvent Eve Currie, 
fille de Pierre et Marie Currie, 
découvreurs du radium, le dra- 
maturge Henry Bernstein et l'in- 
génieur Eugène Houdry. Tous 
sont à l'étranger et considérés 
Le opposés au régime Pé- 
tain. , 


Deux autres délégués 


du général de Gaulle 


OTTAWA — Deux nouveaux 
délégués du général dé Gaulle 
viennent d'arriver à Montréal: 
le commandant Jean de la Valdé- 
ne, as de l'air des deux dernières 
guerres et qui a à son crédit la 
descente de 22 avions ennemis, 
et le lieutenant H.-P, Paturau, 
autre aviateur, (Paturau est natif 
de l'ile Maurice, de parents fran- 
Çais). 

lis ne seront 4 Montréal que 
quelque temps, étant en route 
vers les Etats-Unis où ils ont une 
mission technique à remplir, 


Journaux suspendus-en 
France non occupée 


VICHY — Deux journaux, au- 
trefois de Paris, maintenant pu- 
bliés en France inoccupée, ont 
été suspendus temporairement, 
par ordre de l'administration de 
Vichy, 11 s'agit du Figaro, publié 
à Lyon, et du Mot d'Ordre, pu- 
blié à Marseille, Le Figoro a été 
suspendu pour deux jours, en rai- 
son de ses tendances pro-britan- 

Le-Mot d'ordre. proprié- 
té de l’ancien ministre du cabinet 
L.-0. Frossard, a aussi été sus- 
pendu pour deux. jours, pour 
avoir rapporté faussement que 
Abetz devait définitivement venir 
à Vichy. 


Chsie à M 
la Mutualité 


on 
= 


E1 "MAT 
\ ‘L'une des 


manifestations de 
“cette semaine: consisté en une 


Etats-Unis, Pour T'Onest, la 
Société Radio-Canada a bien 
voulu accorder au Comité de. 
la Survivance française en 
Amérique l'usage de son poste 
de Watrous pour une causerie 
de 15 minutes, C'est cette cau- 
serie qui passera le mardi 13 
mai, à 8 h. 30 du soir, :- 
Qu'on soit à l'écoute, 
Le Secrétariat 
de l'AC.F.C. 


La Pologne luttera 
jusqu’à la victoire 


TORONTO — Le général Wla- 
dislas Sikorski, chef du gouver- 
nement polonais #n exil a décla- 
ré, dans un discours pronôncé 
devant 5,000 Polonais de Toronto, 

| que, les troupes polonaises dis- 
persées dans diverses parties du 
monde n'abandonneraient pas le 
combat tant que les démocraties 
alliées ne sortiront pas victorieu- 
ses de la présente guerre, 


et des jeunes garçons en Allema- 
gne et que les envahisseurs s'é- 
taient livrés à de nouvelles per- 
sécutions sur les populations po- 
lonaises. 


1,500 navires coulés 
depuis le début 
de la guerre 
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économiques de la guerre, ce qui 
libérera M, Churchill d'une 


ne va pas du tout. 


M. 3. T.C, Moore-Brabazon, ane 
cien ministre des transports, rem. 
placera lord Beaverbrook À l'a- 
vionnerie, 


Comment ils traitent leurs 
vieillards et leurs impotents 


NEW-YOKK — Le journal 


“New Republic” publie un article | ti 


de M. Michael Straight, son ré- 
dacteur de Washington, lequel as- 
sure que durant septembre, oc- 
tobre et novembre 1940, les na- 
zis, ont mis à mort 85,000 aveu- 
gles, vieillards et malades incu- 
rables en Allemagne parce que 
ceux-ci étaient incapables de 
contribuer à l'effort de guerre de 
la nation. 

Straight écrit que ces person- 
nages ont été tuées de la même 


villes des vieux chiens. L'auteur 
ajoute: “Ces hommes et ces feim- 
mes ont été supprimés parce 
qu'ils mangeaient et ne pouvaient 
plus fabriquer de munitions ou 
de canons parce que l'on avait 
besoin des hôpitaux pour les sol- 
dats blessés; parce que leur mort 
est la conclusion logique de la 
doctrine nationale-socialiste de 
supériorité raciale d'après laquel- 


NEW-YORK — En examinant|le #ont droit à la vie que ceux 


ses dossiers, 


l'Associated Press | qui sont physiquement en état de 


soi 
calcule que la guerre sur mer à, | vivre”, 


depuis septembre 1939, fait 9,179 


morts, 8,391 personnes. sont aussi | seifnements 


M. Straight ajoute que ses ren- 
lui viennent d'un 


rapportées disparues. Un total de! prélat catholique qui les a obte- 
| 1.500 navires, jaugeant 5,659,214| nus de catholiques allemands. 


| tonnes, ont été coulés. La Grande- 


vège 175 et les nazis 120. 


La revue la ‘'Droite’’ 
interdite 

OTTAWA — Le, 
fédéral vient d'interdire ta publi- 
cation de la revue “La Droite”, 
publiée à Québec, par M. J.-Er- 
nest Drolet, directeur-propriétai- 
re. L'arrêtè ministériel, interdi- 
sant la publication de cette re- 
vues, vient d'être publié par M. 
Pierre-F, Casgrain. 


Les règlements concernant la 
défense du Canada permettent au 
secrétuire d'Etai d'interdire la 
publication de tout journal, re- 
vue, ele, qui peuvent nuire à 
|l'heureuse poursuite de la guerre. 


gouvernement |” 


M. Straight explique que ce qui 


Bretagne en a perdu 682, la Nor-| l'a déterminé à instruire l'enqué- 


te qui lui permet de révéler ces 
faits effarants, ce furent quiel- 


ques lignes qu'il lut dans l'édi- 
on dé décembre des “Acta 
Apostolicae $Sedis”, dans lesquels 
les un évêque allemand deman- 
dait si l'euthanasie était permise, 
La revue vaticane répondit par 
un non catégorique. 


Deux-ils de Pierlot 
perdent la vie 


LONDRES — Deux: fils du pre- 
mier ministre de Belgique, Hu- 
bert Pierlot, actuellement en exil, 
et quatre de leurs camarades se 
sont tués en sautant d'un wagon 
où l'incendie venait de sé décla- 
rer et dans lequel ils revenaient 
de Londres après y avoir passé 
les vacances de Pâques. Un autre 
fils de Pierlot et sept étudiants 
ont été blessés, Les jeunes gens 
se sont tués ou blessés en sautant 
du wagon avant que le train ait 
stoppé. 


Danger dans l'Afrique 
du Nord 


LONDRES. — La Grande-Bre- 
lagne a attiré l'attention du gou 
vernemént français sur Îles dan- 
gers de l'infiltration allemande 
en Afrique du Nord, a déclaré le 
secrétaire aux affaires étrangè- 
res, Anthony Eden, à la Cham 
bre des communes, : Ë 


Lire plus loin: 


Nouvelles de Saint-Boniface 


Le Budget--La santé en Saskatchewan . 

A travers les centres francais du Manitoba 
Page du Collège—Jeunesse Cathaligne 

A travers les centres français 


Pour Yous, Mesdames re 
Coin des Jeunes 
Autour de la Ferme 


. Notre Feuilleton: “Coeur de Canadienne" MT Ro 


Nouvelles de Winnipeg 


La ghanse où ont 1e ot... dit olisissiann 
La Commission du Blé et les Canadiens français 


de la Saskatchewan 
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ab (Marine 
royale canadienne); 
l'imperial Tobacco| Australian Navy (Mari al 
+ à @t 100 pers À ustralian Savy ne royale 
naquit à Vax<tteuil en 1880. Son ag ser 
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le Corps d'aviation qui est une 
arme relativement jeune. . Ainsi, 
biem que leurs grades soient é- 
quivalents, le capitaine de la Ma- 
rine a préséance sur le colonel 
“de l’Armée, et celui-ci passe avant 
le-capitaine de groupe de FAvia- 
tion. La même chose s'applique au 


L 


@ Aperçu sommaire seulement 


un aperçu, fm 
sente les-règles : uf- 
fit de songer à l'organisation 
complexe d'un cuirassé, d'une 
brigadé motorisée ou d'une esca-+ 
drille de bombardement, pour se 
rendre compte du nombre 

spécialistes compris dans leurs 
effectifs. Ces spécialistes portent 
des noms pittoresques tels que 
“Chief Engine Room Artificer” et 
“Leading Sick: Berth 
pour lesquels il serait trop long 
de donner toutes les traductions. 
De plus, sur les milliers d'hom- 
mes faisant partie de nos trois 
armes. on trouvera sûrement-des 
centaines de cas qui échappent 
aux règles générales données plus 
bas. Ces règles peuvent aussi 
changer d'un jour à l'autre, Le 
pire défaut d'une organisation 
militaire est d’être trop stable et 


suf- let traducteurs des. services--int 


nemi d’Ypres, de Festubert et de 
Givenchy. On pouval 
sur l'administrateur pour venir 
parathever la (âche commencée 
par le soldat 11 y a vingt- 
abs. 11 travaille maintenant dans 
un bureau, un bureau où la lumi- 
ère brille souvent à une heure a- 
vancée de la nuit. De toutes fa- 
çons, avec de tels états de ser- 
vice, on peut être certain que 
lorsqu'il a fallu, en septembre 
1939, nommer au major-général 
Laflèche un remplaçant digne de 
lui, c'est le bon homme qui, à 
quelques heures d'avis, a pris l'a- 
vion pour Ottaw 


< s _ + 
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et délogé les Germano-ltaliens 
d'une partie du terrain qu'ils a- 
vaient occupé au delà des défen- 
ses extérieures. La bataille con-{ suCcessivemert la direction des 


“| succursales de Saint-Jean, PQ. 
Les Allemands admettent que | d'Ottawa et de Toronto, iéplace- 
de fortes escadrilles d'avions bri-| ments intéressants qui lui per- 
tanniques ont laissé tomber des| mettent d'acquérir des connais- 
bombes explosives et incendiai-| sances utiles sur les méthodes 
la | commerciales tant dans sa pro- 
vince qu'en Ontario. 

Les débuts laborieux de sa car- 


nées qui suivent, on lui corifie 


taines traditions*se maintiennent, 
de sorte que la terminologie mi-|que colonel, commande une: bri- 
litaire britannique est. devenue, | gade, c’est-à-dire uné unité com- 
avec les siècles, un curieux mé-|posée : de plusieurs milliers | n’est pas seulement celui qui don- 
lange d’ancien et de moderne où | d'hommes. En France, donc en|ne à ses élèves les rudiments de 
un homme chargé d’un apparéil|français, le grade de brigadier | quelques sciences, mais aussi celui 


Excursions projetées des coureurs de pistes des Montagnes 


La cause du suicide 
d'Alexandre Korizis 


ISTAMBOUL — Un 
teur britannique de bonne foi a 
dit que feu le premier ministre 
Alexandre Korizis s'est tué, après 
que le roi Georges de Grèce l'eut 
accusé de havte frahison, parce 
qu'il voulait faire la paix avec 
les Allemands, 


res sur le nord de l'Allemagne, 
nuit dernière, 
ne me Ross Eng vd étran- 
res Ramon Serrane Suner a dé- 
claré que l'Espagne seule est mai- | rière civile ne l'ont pas empêché 
tresse de sa destinée et qu'elle | d'en commenv+r une autre, dans 
saura défendre sa liberté dans le | la milice, et la preinière guerre le 
europée trouve lieutenant dans le 65e ré- 
| giment de Montréal, alors Cara- 
On rapporte à Vichy que 26! biniers Mont-Royal. Il s'offre im- 
Etats- | médiatement pour le service ou 
Unis chargés d'armes et de muni-| tre-mer et part avec le 14e ba- 
tions pour les Anglais sont arri-| taillon, premier contingent cana- 
dien, dès l'automne de 1914, Il 
gagne sa troisième étoile de ca- 
pitaine sous Je feu à la bataille 
d'Ypres, et prend part aux enga- 
gempnts de iestubert et de Gi-| 


cadre: de l'ordre 
l'un des deux 
Dimanche 4 mai mémbres du cabinet en faveur 
d'une politique d'apaisement, Ac- 
cusé de trahison par le roi, ajou- 
ta cet informateur, Korizis s'en 
fut chez lui et se tua. 


navires marchands des 


vês dans le canal de Suez. 

La RAF. bombarde pour la se- 
conde fois l'aérodrome de Bag- 
dad, détruisant les hangars, les 
ateliers et au moins 22 avions 


‘‘Normandie’’ serait 


VICHY — Des journaux de Pa- 
(ris prétendent que “Normandie”, 
| luxueux paquebot français immo- 
bilisé dans le port de New-York 
16%e bataillon, unité dont on lui! depuis le début de la guerre, sera 
saisi par les autorités américai- 
nes d'ici une semaine et converti 


Ses supérieurs le renvoient en 
suite au Canada pour y lever le 


re 


te EME ETS 20 


Les Allemands, la nuit dernié- | 
re, ont furieusement bombardé 
les ports de l'ouest, points d'ar- 


ravitaillements des confie le commandement. 


bataillon est envoyé aux Bermu-| 
des pour y remplacer une unité |en transport de troupes. 
britannique dirigée vers.la Fran- | 

ce. Si son stage dans l'ile calme 
et ensoleiliée de l'Atlantique ne 
présente rien d'intéressant pour | 
le vétéran du premier contin-| 
gent, il n'en est pas moins une France par Ja radio, M Ernest 
étape importante de sa vie. C'est 
là qu'il encontre sa première 
femme, Milè Julia Ingham, qu'il 
épouse en 1517. 


devras 


TRÈS +: 
ED 


Belfast a éü son pire bombar- 


Ernest Bevin parle 
aux Français 
. LONDRES — S'adressant à la 


Une respiration sifflante 
indique la bronchite 


Le principal symptôme de la 
bronchite est une toux sèche, 
dure, irritante, accompagnée d'u- 
ne respiration rapide et sifflante, 
sensation de serrement à 


Bevin, ministre do travail, a dé- 
à l'occasion du premier 
mai que “nons sommes résolus 
à nous sauvér, 
De retour en Angleterre, le mais à nous battre pour que votre 

D jers} PAYS soit rrconstruit avec le nô- 
tre en sorte qu'il puisse jouer son 
rôle particulier dans la grande 
uvre d'une civilisation positive, 
Au cours de la même radiodif- 
fusion, parlant également à l'in- 
tention des Pays-Bas, il a dit que 


à |non seulement 
A aussi expectoration de 

ment le matin, 
tout d'abord clair 


lieutenant - colonel 
preud le commandement du 10e} 
réserve. Il mérite 
l'estime de ses supérieurs par la 
façon dont il règle les problèmes 
Dr d'organisation et d'entrainement 

que présents la direction d'un|suus Ia direction du président 
effectif s'élevant parfois jusqu'à 


avec les syndicats pour 


Major) que du Sergent 
gimentaire; de l“O. C” « 


Commanding) que du Comman- 
dant, net 


e Un livre utile 


Un tuyau pour ceux qui s’inté- 
réssent à la traduction dans le 
détail. Ils peuvent se procurer 


trois | chez l’Imprimeur du Roi, à Otta- 


wa, moyennant 25 sous chacune, 
une édition anglaise et une édi- 
tion française du “Rapport du 
Ministère de la Défense nationale 
pour l’année budgétaire close le 
31 mars 1939” Les trois armes se 
trouvaient alors groupées sous 
un seul ministère et ces deux vo- 
lumes, bourrés de nomenclature, 
constituent ensemble un lexique, 
moins facile à consulter qu’un 
dictionnaire alphabétique, mais 
‘tout de même assez complet, 


On trouvera là les traductions 
que nous ne donnerons pas. Cel- 
les que. nous. donnerons, cepen- 
dant, sont les traductions offi- 
cielles adoptées par les autorités 
supérieures de chaque arme et 


ER Ed fes 8 Bubticttes 


ressés. S'if y avait divergence, 
c'est donc la présente version 
qui prévaudrait, Ces ‘traductions 
ne correspondent pas nécessaire- 
ment aux termes employés en 
France, qui sont sans doute, de 
l'exéellent français mais dont 
plusieurs prèteraient à équivo- 
que. En effet, l'organisation et 
la hiérarchie en France diffèrent 
beaucoup de celles des armes bri- 
tanniques, Qu'il suffise de don- 


de la milice canadienne”, 


e Différences entre les termes 
français et les nôtres 


“Chez nous, un brigadier, sans 
être général, tout en étant plus 


aux Anglais, “les outils qui leur 
{permettront de terminer la tâche 


| de nettoyer l'écurie que les nazis 
ce pour commander le 2e ba-| appellent le nouvel ordre euro- 


taillon, composé exclusivement | péen”, 


Après ia sanglante bataille 
d'Amiens, il est envoyé en Fran- 


coureurs de pistes des Rocheuses canadiennes feront, cet été, deux magnifiques excursions, du 25 
au 29 juillet et du 1er au:4 août. Pour informations et inscriptions, s'adresser au secrétaire-tréso- 
: rier, L Murray Gibbon, gare Windsor, Montréal, ou L. S. Crosby et Dan MeCowan, les secrétaires 
Banff. L'hôtel de Banff est le point de départ des deux excursions, 


4 


A, 


He 


Il 


dations suivantes peuvent être 
utiles pour les éleveurs de mou- 
tons à cette saison de l’année: 


ser PE à porte donc :que chaque ‘toison 
© Conseils aux éleveurs 


1. Au moment de l’agnelage, 
évitez de laisser tomber de la 
paille et de la bale sur le dos des 
brebis, tandis qu’elles sont dans 
lés parquets d'agnelage. 

2. Ne laissez pas les brebis 
dans des cours ou des parquets 
humides et boueux, où elles se 


3. A la fonte des neiges au prin- 


temps, tenez les parquets aussi 
secs que possible, Assurez le bon 


CANADIENS 


RES CANADI 


our former des : 
hommes nouveaux 


par Mgr Camille Roy 
Recteur de l'Université Laval 


’ Le nouveau livre de Mgr. Ca- 
mille Roy, le distingué recteur de 
l'Université Laval, n'a guère be- 
soin d'être présenté au public. De- 
puis plus de trente-cinq ans; cet 
écrivain n'a cessé d'offrir pério- 
ner quelques exemples tirés de|diqusment à ses 1ecteurs le fruit 
la préface du colonel J.-M. Cha-|de ses’ recherches et de ses mé- 
balle, M.C., V.D., à sa traduction | ditations, Deux sujets ont plus 
de la 1ère Brochure, “Instruction | longuement retenu son attention: 
la critique littéraire, dont il fut 
le pionnier, et le problème de 
l'enseignement, 
Pour former des hommes nou- 
véaux, que publie les Editions 
Bernard Valiquette, 
cette dernière catégorie, L'auteur 
| sait qu'avant tout un éducateur 


Roy ne nous donne pas là -seule- 


RE 


majors. 4 
Un général na déclaré 
que la Crète être et se- 
rait tenue et les Grecs ont, pour, 
leur part, souligné le fait que 
le, pourvue de quatre chaines 
de montagnes, se prèle admira: 
blement à une action défensive. 
Le seul port pouvant recévoir 

ui de la baie 


soldats grecs ont 
refusé de se rendre et se sont di- 
rigés vers la Crète. 


2 jusqu'à ce qu'elle soit ven- 
© Rôle de la laine dans l'effort 
de guerre canadien 
La laine produite en 1941 joue- 
ra un rôle important dans l'ef- 
fort de guerre canadien; il im- 


soit. tenue propre, sans paille, 
graines, bale teignes ou créttins, 
et qu'elle soit offerte en bon état 
pour le classement et la vente 
aux filatures canadiennes qui 
peuvent l'utiliser de ja façon la 
plus avantageuse, ui US 

11 existe deux feuillets du temps 
de guerre intitulés “Le soin de la 
laine” No 17 et “La laine en toi- 
sons” numéro 18 que l'on peut 
se procurer en écrivant au Bu- 
reau de. publicité et d’exten- 
sion, du Ministère fédéral de l'A- 
griculture, Ottawa, 


Cartes Professionnelles 


AVOCATS ET NOTAIRES 


qui doit former le coeur. Et c'est 


à … préoccupation essentielle | ==" | 
que répond ce nouvel ou! | Noël Bernier Fe 
qui s'adresse no veule ux BERNIER et BERNIER 
ou pui à corde ere 


D Te Fa vpmimeute 
Les diverses cérémonies “qui 
marquent la vie univergitaire ont 
été l’occasion qui ont fait naître 
chacun de ces “discours aux jeu- 
nes gens,” mais l’auteur a su s’af- 
franchir des contingences pour re- 
monter aux problèmes, ‘fonda- 
mentaux et donner sur ces sujets 
des directives paternellés, qui 
trouveront leur écho dans l’âme 

de tous les jeunes bien nés. 


Mgr. Camille Roy rappelle tout 
d’abord le principe de cette vie 
spirituelle qui est aussi nécessaire 
que l'autre, et montre quel rôle 
l’université catholique est appel- 
lée à remplir pour répandre not 
seulement les connaissances hu- 
maines mais encore faire éclater 


1. 99 13 

J. T. BEAUBIEN, CR, 
AVOCAT ET NOTAIRE 

No 4, Eiifice Banque Cavadienne t 


“BEN À. SHUCKETT 
AVOCAT «+ NOTAIRE 

Téléphone 93 726 , 

To je vendée à Bud de 


. Procureur pour la municipalité Grey. 


partout la vérité catholique et MEDECINS 

donner à ses hr le gs 8 Motoisentiin siemens 
responsabili sociales, s'at- À à 
tache ensuite à montrer comment Dr G. M. La FLECHE 
doit s'accomplir cette rédemption | MEDECIN-CHIRURGTEN 

de l'esprit en lutte avec les doc- # + 

trines pernicieuses qui courent en Dr P. E. La FLECHE 
ce moment le monde md 04 PE nr ” 
collaboration que chacun -doit éta- édifice 

blix entre sa foi et: sa science, Téléphone 28 886 


pour bâtir la cité future: 


11 serait oiseux de vouloir don- 
ner un juste résumé de ce livre 
si dense, et qui est appelé à faire 
un si grand bien parmi la jeu- 
nesse, Son enseignement sers 
d'autant mieux reçu que Mgr. 


Téléphones: - 
Bureau: 28 774 Résidence: 201 265 
Dr A. G. DANDENAULT 


CHIRURGIE ET MALADIES DES 
FEMMES 
812, lmm Medical Arts Winnipeg 


Dr E. J. JARJOUR 


CHIRURGIEN — DENTISTE 


ment le bénéfice de son expé- 
rience et de son érudition, maïs 
encore qu'il nous apporte des 
pages écrites avec vigueur et s0- 
briété qui resteront parmi les 
meilleures qu'il ait écrites. 


Pour former des hommes nou- 
veaux, par Mgr. Camille Roy, est 
publié par les Editions Bernard 
Valiquette,- 1564, rue St-Denis, 
Montréal, et se vend seulement 
$1.00 l'unité chez l'éditeur et dans 
toutes les bonnes librairies. 


DR RITCHIE 


DENTISTE - RAYONS X 


192, Ave Provencher 
Téléphone 202 10 i 
Heures de bureau: 9 h. an. à 5 à. pi 


F. W. JONES 


RACE 


- Dr 8. J. GINSBURG 


HUMIDE 


LA LIVRE 


sms 


PB ASE En RE DEEE AE Rnb GE SE 


renseigner, de la 
ent le mieux. 


il s'agit présentement, il va de soi 
iennent à savoir bien clairement à 
: Or, on rapporte que les 
ents contenus dans les feuillets 
lus hatit reçoivent des inter- 
différents en- 
lais est moins 
pris dans ces milieux ou. 


tionnés 
tions différentes L 
ts. Est-ce parce que l'an 


Céci nous amène à 
acune 


ère offici 


ntier, La 


toire allant de Fort 


récolte de 1941. 
fvaient également été char, 


une’ lettre au cardinal Ma- 
lione, secrétaire d'Etat “du 
Fatican, demande à nouveau 
à tous les catholiques de 
l'univers de multiplier les 
rières pour l'obtention de 
a paix, “une paix durable, 
universelle et substantielle 
qui..s ne renferme pas des 
germes de discorde et de 
rancune, ni ne contienne des 
motifs de nouvelles guerres”. 
Mais cette paix salutaire est 
l'effet de “l'union fraternelle 
et harmonieuse des nations, 
liées ensemble par l'amitié, 
union qui aide toutes les na- 
tions à jouir des fruits de 
leur travail dans le calme de 
la liberté”, 


‘ Cette union si désirable 
semble toujours s'éloigner à 
mesure que le conflit s'étend 
à de nouveaux pays. Au lieu 
de se dégager des sombres 
nuages, le ciel d'Europe se 
couvre davantage chaque 
jour et sagmente l'angoisse 
qui étreint les coeurs. C'est 
en vain que l'on cherche à 
l'horizon les rayons de l’es- 


pérance. Aucun signe de 
aix prochaine. La haine 
umaine semble. engager 


dans un combat qui provo- 
Qquera tous les peuples de 
l'univers. “Nous observons 
ave tristesse qu'il parait 
peu vraisemblable encore 
que se réalise, même ap- 
roximativement, une paix 
Juste, en conformité avec les 
principes humains et chré- 
tiens”, dit le Saint-Père. 


En conséquence, le chef 
de l'Eglise exhorte incessam- 
ment les catholiques à la 
prière. Dans sa lettre au car- 
dinal Maglione, il recom- 
mande une nouvelle croisa- 
de de prières pour obtenir 
l'intercession de la sainte 
Vierge, la reine de la paix. 
L'an dernier, il lança pareil 
appel. Voici ce qu'il écrivait 
à ce propos: “Aussi dési- 
rons-Nous que tous joignent 
leurs prières aux nôtres 
pour que Dieu hâte d'un ges- 
te tout-puissant la fin de 


cette rhlheureuse tempête. 


Mais puisque, d'après laf- 

firmation de saint Bernard, 

“Dieu veut que tout nous 

vienne de Marie”, que tous 

recourent à Marie, que de- 

vant son autel se répandent 

urs prières, leurs larmes, 

: leurs douleurs; qu'à Elle en- 


qu'on se serve, | 
langue. qu'ils 


s'il était rédigé en français. 
signaler une autre 
dans la Commission du'Blé de Win- 
ipeg, lacune qui va à l'encontre du carac- 
se bili de nr service 
édéral et qui est au désavanta 
ermiers canadiens-français de 1 
Commission a à son service dix 
specteurs qui se répartissent tout le ter- 
'illiam à Vancouver : 
ur veiller à la mise à exécution du projet 
édéral concernant l’ensemencement dé la 
Ces mêmes inspecteurs 


Ta livraison de la récolte de 1940. Aucun 


en 

français et en ieur l 
‘les autorités, éviterait L'ES à 
certains procédés peu : onction- 
naires du Gouvernement fédéral: nous fai- 
sons allusion aux inspecteurs qui sont obli- 
de recourir aux services d'enfants 
école. M4 nFr ee gra comprendre des fer- 
de langue française. Ajoutons que 
la Commission du Blé elle-même s'est quel- 
quefois vue contrainte de recourir aux 
services d'un interprè®® canadien-français. 
Inutile de faire remarquer que la propor- 
tion des fermiers canadiens-français, par 
rapport au chiffre total de la population 
rurale des trois provinces des prairies, jus- 
tifie amplement noire réclamation. 


dans le ‘cas 


rce Le lecteur aura sans doute remarqué 
lrté? que cette situation anormale est commune 
aux trois provinces: raison de plus pour 

nsion | y remédier sans retard. +" 
facilitée Voici ce que nous croyons devoir con- 
ens-fran- | seiller à teus-les fermiers canadiéns-fran- 
ais de l'Ouesi. Qu'ils écrivent au plus tôt 

la ission du Blé, dont le bureau- 


chef se trouve à Winnipeg, pour. deman- 
der: (1) l'envoi du texte françaîs des: bro- 
churettes anglaises intitulées: “A Plan to 
Reduce Wheat Acreage” et “Less Wheat 
in 1941 Will Help Win the War”; (2) la 
nomination d’inspecteurs canadiens-fran- 
ais au plus tôt. Ces lettres — écrites en 
rançais — doivent être adressées comme 
suit: “Canadian Wheat Board”, 423; rue 
‘Main, Winnipeg, Man. 
L'important - est d'agir sans retard et 


en bloc. 
ROMÉE 


de nos 
uest tout 
de surveiller 


du monde entier et’ n 
seulement à céux 


pas 


sifs. Durant le mois de mai, 
groupons -noùs journelle- 
ment au pied de l'autel de 
Marie. A la suite de.Sa Sain- 
teté Pie XII, adressons à la 
Reine de la paix une fer- 
vente requête pour les peu- 
ples européens qui vivent 
dans les transes et les in- 
ment, ne manquons pas de|quiétudes mortelles, pour la 
le faire en marchant avec|population canadienne qui 
confiance sur leurs traces”. | porte déjà un très lourd far- 
|deau. Demandons-lui avec 


core ils demandent des a- 
doucissements et des conso- 
lations. Ce qu’au témoginage 
de l'histoire, de nos ancêtres 
aux époques agitées et trou- 
blées. ils eurent coutume de 
faire avec grand fruit, nous 
aussi dans les dangers qui 
nous  étreignent  actuelle- 


Cette fois encore le Sou- 


i gémis- 


insistance qu'Elle apaise la. 


verain Pontife désire enrégi- 
menter la phalange des en- 
fants dans la croisade du 
mois de mai. Nous savons 
la cree toute parti- 
culière — de Notre-Seigneur 
pour la ‘jeunesse, l'enfance 
au coeur pur et à l'âme can- 
dide dont la prière est irré- 
sistible, “Oui, Nous avons 
une grande confiance dans 
leurs prières, en eux dont 
“les anges voient toujours la 
face du Père” et dont le vi- 
sage respire l'innocence et 
les yeux brillants reflètent 
quelque chose de la lumière 
céleste, Nous savons en effet 


que le divin Rédempteur les |\ 


entoure d’un amour parti- 
culier et que sa très sainte 
Mère les aima_ avec tendres- 
se et bienveill:uce. Nous sa- 
vons que les prières des à- 
mes innocentes parviennent 


justice divine et obtiennent 
pour elles-mêmes et pour les 


autres des grâces célestes. |, ; 
Qu'il y ait donc entre elles | qui 


tempête, qui sévit avec rage 
sur le continent européen; 

u’elle arrête le conflit qui 
s'apprête à faire des millions 
de victimes et des ruines 
épouvantables. Prions la 
sainte Vierge pour toutes les 
populations civiles, les fem- 
mes, les enfants, les vieil- 
lards, victimes des traîtrises 
de la plus cruelle des guer- 
res; prions la sainte Vierge 
pour les millions de prison- 
niers, rudement  éprouvés 
par l'éloignement d'êtres 
chers, du pays natal, et les 
privations des camps de cor- 
centration; prions la sainte 
'ierge pour tous les catholi- 
ques qui souffrent persécu- 
tion en Pologne, en pays oc- 


cupés, en -Atlemagne; afin | - 


qu'ils aient la force. et la 


|grâce d’endurer comme de 
. à e | véritables 
jusqu'au ciel, désarment la | 


serviteurs 
Christ “ce martyre générale- 
ment secret mais parfois pu- 
blic, ce l’impiété insidieuse 

ffichée fait subir à ceux 


suivent le Crucifié”; 


une sainte émulation dans la | prions la sainte Vierge pour 
prière, qu'elles ne cessent | les réfugiés et les dépossédés 


dans leurs supplications ré- 
pétées de hâter l’accomplis- 
sement de nos désirs en se 
rappelant les, promesses de 
Notre-Seigneur: “Demandez 


et l'on vous donnera, cher-| risque de leur vie un adver- 


chez et vous trouverez, frap-! 


qui ont été spoliés de leurs 


biens, de leurs maisons, de 


leurs terres, de leur patrie; 
prions la sainte Vierge pour 
nos soldats combattant au 


saire puissant qui ne respec- 


pez et l'où vous ouvrira”.{te ni loi ni droit; prions la 


Fasse Dieu ‘très bon, ému! 


jusqu'à la miséricorde par la 
voix de tant de suppliants et 
celles surtout des enfants in- 
nocents, que les esprits s’a- 
paisent et s'unissent dans un 
amour fraternel, que l'ordre 
vérituble et la tranquillité 
s'élablissent dans le monde, 
que l'arc-en-ciel de paix 
brille au plus tôt, qu'il pré- 
sage une ère plus heureuse 
pour la société humaine”. 


} 
| 


sainte Vierge de ramener les 
conquérants égarés pa l’or- 
gueil et le nationalisme é- 
goiste, afin qu'aux ictées 
barbares des mauvais ins- 
tiñnets succèdent dans leur 
intelligence les inspirations 
élevées et bienfaisantes de 
la charité et la justice. 


“Dans cette (tempête de mal- 
heurs èt de périls, disait Pie 
XII dans son homélie de Pà- 


+ ques, notre plus puissante et 


Cette invitation.à la priè- | 
re s'atresse à tous les en-! 
fants, à tous les catholiques ! 


notre plus sûre source de 
confiance et de paix est dans 
la prière à Dieu, dans les 


r° 


du: 


du Coliège Stanislas de Montréal, 
elle s'intitule modestement: Bul: 
letin des études f L Sa 
hante tenue littéraire et sa pré-: 
sentation parfaite indiquent assez 
qu'elle va prendre place parmi 
les périodiques les plus appré- 
ciés du Canada français. 

Dans un article éditorial, l'ab- 
bé A.-M. Lemoine, directeur du 
Collège Stanislas, expose le pro- 
gramme du Bulletin: “recueillir 
l'écho des voix nombreuses qui, 
sur ce continent où la Françe. a 
ed première empreinte civi- 
lisatrice, ne cesse de témoigner 
ide sa vitalité spirituelle” 4 

La première livraison offre un 
choix d'articles tout à fait remar- 
quables. M. René Ristelhueber, 
ministre de France au Canada, 
présente en un raccourci sugges-. 
tif l'extraordinaire force d'ex: 
pansion de la France du XVIle} 
siècle, et la puissance d’un rayon- 
nement culturel qui n’a jamais 
cessé. 

M. Henri Coursier, consul gé- 
néral de France, démontre que 


Le point faible ... 
L'Action Catholique 


(Eugène L'Heureux): 

Le point faible de plusieurs re- 
vendications même très justes, 
c'est le manque de finesse. psy- 
chologique ou, si on aime mieux, 
le manque de réalisme. Se. mon- 
irer désagréable envers celui que 
l'on veut convertir à sa cause, 
voilà un procédé maladroit dans 
la mesure où l'interlocuteur est 
fort et conscient de sa force. C'est 
ainsi que nombre de revendica- 
tions trop peu nuancées desser- 
vent les Canadiens français plus 
qu'elles ne les servent, même si 
elles plaisent à l'instinct d'une 
minorité souffrante et provo- 
quent des acclamations aussi bru- 
yantes que stériles. 


Dans le privé comme en public, | 
les esprits constructifs éprouvent 
le besuïin d'agir avec beaucoup de 
circonspection durant Îles épo- 
ques tragiques. À leur avis, loin 
d’accentuer la division entre Ca- 
nadiens français et. Anglo-cana- 
a ———————_— ne 


mains de qui, réposent non 
seulement la-destinée des 
hommes, mais aussi le solu- 
tion de leurs plus profondes 
divisions”. 
En présence de la-tour- 
nure des événements, nous 
serions tentés de nous’ läis- 
Îser. abattre. Humainement, 
la situation est très critique. 
Mais nous ayons foi en la di- 
vine Providence. Quoi qu'il 
arrive, Elle veille sans cesse 
sur les destinées de l’homfne. 
S'il lui plaît de le faire pas- 
ser par le-creuset; de ligi fai- 
re gravir un calvaire doulou- 
reux, Elle lui proportionne 
le secours de sa grâce, mais 
à condition toutefois qu'il se 
tüurne vers. Elle dans lé- 
reuve. Par nos prières, 
jointes à celles de tous les 
catholiques de l'univers nous 
pouvons plus que la. force | 
des armées. ' Î 

Faisons prier la jeunesse. | 
Ses accents sont irrésisti- | 
bles sur le coeur de Dieu, qui 
se laissera toucher par ce 
concert de l'innocence. A ce! 
tournant critique, seule. la | 
prière peut rasséréner le ciel! 
assombri par la haine et la} 
rancoeur et transformer à 
nouveau notre planète en un 
asile de charité, de justice, 
ct par-conséquent de paix 
| durable. | 


Joseph VALDOIS, OM. ‘| 


\ 


Jil se trouve, -s'entraine constam- 


| capilalise les mérites en vue d'un 


\ri 


les quélités. maîtresses que lon 
admire dans les jardins de Le 


possé-| Nôtre: ordre, sincérité, vérité, 


universalité, sont les traits domi- 
nanis ce qu'il y a de meilleur 
dans l'esprit français. 

M. Auguste Vialte, professeur 
à l'Université Layal, en établis- 
sant le bilan de l'expansion de la 
langue française, fait l'inventaire 
du domaine spirituel français 
dans le monde, : A 
. À signaler encore: une forte 
étude sur le bergsonisme, par M. 


éducatrice par Mme Pierre Du- 
puy: une critique objective, par 
M. Henri Le Maître, des princi- 
paux ouvrages publiés récemment 
sur le désastre de la France. 

Et Ja “Chronique du Collège” 
n’est pas la partie la moins inté: 
ressante de la nouvelle revue. 

Le premier numéro du Bulletin 
est’ paru en avril; le deuxième 
paraitra en juin. L'abonnement à 
6 livraisons est: 81:50. ‘Adresse: 
Collège Stanislas, 831, avenue 
Rockland, Outremont, P.Q. 

Nos meilleurs voeux de succès 
au Bulletin des études françaises. 


diens, les très lourdes épreuves 
que nous subissons présentement 
avec nos concitoyens d'origine 
anglo-saxonne devraient consti- 
tuer la meilleure semence de bon- 
ne entente pour l'avenir. 

Pourquoi les nations, qui n'ont 
pas de ciel à gagner, ne feraient- 
elles pas servir à leur bonheur 
temporel toutes les souffrances 
qu'elles endurent? 

Pour cela, il faut que tout Ca- 
nadien — celui de la minorité 
comme celui de la majorité — 
s'abstienne de toute provocation 
inutile, prévienne cependant l’ou- 


bli et la violation de ses droits, 


accepte sans matgréer les sacri- 
fices inévitables, se montre com- 
palissant pour ,ses concitoyens é- 
prouvés, admire l’héroïsme là où 


ment à la générosité civique, puis 


réglement de comptes qui vien- 
dra tôt ou tard. 


L'enseignement du 
journalisme 
Le Canada (Montréal) : 


Beaucoup de gens souriront à 
songer que le journalisme puisse 
s'apprendre, tout comme la méde- 
cine et le droit. Il est pourtant 
bien. connu qu'il n'exige: aucune 
qualification spéciale et qu’il 
n’est même pas requis de savoir 
écrire convenablement! Nos voi- 
sins- des Etats-Unis n’entretien- 
nent pas à ce sujet les mêmes 
opinions que nous. Il existe dans 
leur pays plus de 500 écoles de 
journalisme, dont au moins tren- 
te-deux sont des institutions d’u- 
ne magnifique valeur formatrice, 
Voilà. qui ceux qui 
croient que n'importe qui peut 
s'improviser journaliste, en at- 
tendant de trouver une situation. 


Le Journälisme est un métier et 
comme tel suppose un ensemble 
de connaissances précises. . Celui 
qui les possède se distimgue du 
simple gratte-papier. En fait, le 
véritable journaliste doit acqué- 
rir un entrainement beaucoup 
plus vigôureux que tout autre 
homme de profession. 11 ne peut 
se limiler à ce qui touche à sa 
spécialité. 11 doit connaitre’ d'une 
façon convenable tous les domai- 
nes de l'activité humaine. Si l'on 
ne demande pas qu'il soit en me- 


|süre de rédiger des procédures, 


chacun s'attend à ce qu'il sache 
se débrouiller à travers la légis- 
lation de son pays. Il doit avoir 
des vues sur tout, ce qui k 

une forte culture générale dou- 
blée d'une information 

au point sur les événements con- 
temporains et sur leur rèépercus- 
sion. ï ? 
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cieux qu'ils n'étaient pas desti- 
nés à la publication, l’auteur de 
ce livre en fait aujourd'hui béné- 
ficier le public. 


sur toutes ses faces. - 11 s'attache 
plutôt aux pas des missionnaires 
dans toutes les phases de ja ré- 
volte et sur tous où 


fait assister aux délibérations du 
conseil de Rie: et suivre les pé- 
ripéties des batailles de Duck- 
Lake, Cut-Knife et Batoche, Avec 
le P. Cochin, nous suivons les 
pérégrinations de Poundmaker 
et, avèc le P, Legoff celles de Big- 
Bear. Avet les Pères et les reli- 
gieuses, nous sommes engloutis 
dans les paniques de l'Isle à la 
Crosse, du Lac la Biche, de Prin- 
ce-Albert, d'Edmonton et d'ail- 
leurs. Avec le P, André, nous vi- 
vons dans l'intimité de Louis Riel 
et nons assistons à ses derniers 


moins des sursauts d'indignation 
qui souleva. la province de Qué- 
bec tout entière, si nous voulons 
suivre Mgr Grandin dans sa tour- 
née de quête. Ce n'est pas tout; 
mais i: faut lire le livre pour le 

prendre. à 
La, Première Partie traite de 
gitation,- Récriminations - des 
Métis, Menées politiques des 
Blancs, Métis et Chefs Indiens. 
Efforts du Clergé pour maintenir 
les mécontents dans la légalité. 

La Deuxième Partie parle de 
la Révolte et de son expansion 
rapide et générale. 

La Troisième Partie noug qait 
assister à l’arrivée des troupes de 
la Milice, aux combats, à la dé- 
faite de Riel, à la capitulation de 
Poundmaker et à la déroute des 
Indiens de Big-Bear. 

Enfin dans une dernière partie, 


moments, Nous sommes même té-| 


pu- 
rent payer, emmenèrent une 
soixantaine de nouveaux é- 
lèves, ravivèrent: l'activité 
scolaire et l'optimisme:; bref, 
le Collège reprit une vie 
nouvelle. 

‘Mais ce mouvément, il 
faut. absolument le conti- 
nuer, comme, en guerre, une 
offensive entreprise doit ètre 
poussée à fond, sous peine 
de tourner en désastre. : Il 
faut que ces enfants, ceux 
du moins qui ont prouvé 
leurs aptitudes aux. études, 

uissent les continuer. Il 
aut, de plus, que chaque an- 
née une nouvelle classe, as- 
sez nombreuse, vienne con- 
tinuer et animer la vie col- 
légiale. u 

La perception est donc né- 
cessaire pour continuer ûne 
oeuvre nécessaire. 

L'oeuvre du Collège de 
Saint-Boniface est nécessai- 
re à la survivance des Cana- 
diens français en notre pro- 
vince. Elle est nécessaire 
parce qu’elle a la double 
mission À pesé les fu- 
turs prêtfs de notre clergé 
et de former pour les ca 
res mondaines une élite in- 
tellectuelle dont notre peu- 
ple, pas plus qu'aucun au- 
tre, ne peut se passer. 

Une objection se dresse, à 
première vue, formidable. 
“Nous sommes surchargés, 
dira-t-op, d'oeuvres de tous 
genres: oeuvres de charité, 
‘oeuvres de guértre, et surtout 


taxes .de guerre, voilà 


J'aüteur sous: fait:-toucher -du- 


doigt les misères de l’après-guer- 
re, pillage, famine, décourage- 
ment, emprisonnements jusqu'à 
la mort touchante de Riel et des 
meurtriers de Frog-Lake, 

Voilà un livre à lire. 

Volume: grand format de 312 
pages Prix: $1.50; par la poste: 
8165. En vente chez l'auteur: 
R. P, Jules Le Chevalier, OM. 
9916-110e rue, Edmonton, Alber- 
ta, ou à la Librairie Dominicaine, 
5375, ave. Notre-Dame-de-Grâce 
Montréal, P.Q. 


le, pour. notre. surviyance, 
quelques dollars, pris pres- 
que toujours sur nos menus 
Plaisirs. Si, nos oeuvres 
nationales les plus vitales, 
nous ne voulons faire aucun 
sacrifice, nous mériternns le 
"mépris des autres nationali- 
tés. Nous nous décernerons 
un brevet de peuple dégé- 
néré. SES 

Mais il n'en sera pas ainsi, 


» sa du Manitoba, on deman- 


Le superbe élan de générosi- :- 


té et d'intelligence. qui, l'an 
dernier, a révélé la vitalité 
de notre peuple, se renou- 
vellera, nous en avons Île 
ferme espoir. 
+ + + 

Que le Collège soit digne 
du soutien de notre popula- 
tion, nous en avous souvent 
donné des preuves ici même 
en rappelant les succès de 
nos anciens. En cette fin 
d'année universitaire, nous 


avons la fierté et la joie de : 


signaler de nouveaux succès 
de nos étudiants: à l'Univer- 
sité Laval, de Québec, M. 
Marcel Carbotte s’est classé 
deuxième au concours d’ad- 
mission à la médecine et a 
obtenu une des deux médail- 
les du lieutenant-gouver- 
neur. M. Louis Létienne l'a 
suivi de très près, aux tout 
premiers rangs et a été reçu 
art “summa cum lau- 

et; F » f 


ler les succès de nos anciens 


11 ést trop tôt pour si se. 


ui étudient à l'Université" 


u Manitoba, mais nous sa- 
vons que ceux-là aussi font 
bonne besugne. ’ 

Ces succés classent notre 
Collège au premier rang. Ca- 
nadiens français du Manito- 
ba, vos dons ne tomberont 
pas en terre stérile. Ils fruc- 
tifieront pour vous et pour 
vos enfants, : 

Martial CARON, S.J,. 
Recteur du Collège. : 


Le champ des hostilités s'étend vers 
l'Orient avec une rapidité inattendue, à 
la suite de la victoire de l'Axe dans les 
Balkans. C'est en Irak, maintenant, que 
les troupes britanniques ont à lutter con- 
tre un pouvoir usurpaleur pro-nazi, pour 
empêcher que les grandes ressources en 
pétrole du pays ne tombent entre les mains 
de ennemi. 

L'Irak, petit Etat asiatique de 3,500,000 
habitants et création de l'autre guerre, est 
l'ancienne province turque de Mésopola- 
mie. La Ligue des Nations l'avait placé 
sous pe britannique. Il a acquis 
progressivement son indépendance et de- 
püis 1932, il était membre ‘de la Ligue. 
Une alliance spéciale l'uhissait à la Gran- 
de-Bretagne. Lors de la déclaration de la 
guerre, en septembre 1939, l'Irak, comme 
il le devait, rompit ses relalions avet l'Al- 
lemagne. 

Mais Hitler veillait sur les richesses 
pétrolières dè ce coin d'Asie, Il y a un 
mois environ, à la suite d'intrigues du fa- 
meux von Pupen, ambassadeur allemand 
en Turquie, un- coup d'Elat placait subite- 
ment à la tête du pays un chef pro-nazi. 
La semaine derniére, les Anglais ont dé- 
barqué des troupes à Basra, sur le golfe 
Persique, afin de”pgotéger leurs puits de 
pétrole, qui alimentent en partie la flotte 
de la Méditerranée. À 60 milles de Bagdad, 
la capitale, ils ont essuyé le feu de l'artil- 
lerie de leurs alliés de la veille et 24 aéro- 
planes britarmiques auraient été détruits 
dans un aérodrome. La R.A.F., à son tour, 
a bombardé l'aérodrome dc Bagdad. 

La situation est grave. Si l'opposition 
| de Rashid Ali n'est pas rapidement écra- 
sée, l'Allemagne se verra obligée de voler 
à son secours. Dés hoslililés anglo-alle- 
mandes en Irak entraineraient, croit-on, 
une intervention de la Turquie et de la 
Russie. La Syrie, sous mandat francais, 
s'ébranlerait sans doute. La Palestine, la 
Transjordanie et l'Arabie, —- autant de 
pays pro-britanniques — ressenliraient vi- 
| vement l'intrusion allemande ‘dans -leur 
voisinage. 

On sait enfin dans quelles conditions 
| les froupes impériales ont réussi à évacuer 
| la Grèce, apres l'issue malheureuse de la 
| campagne des Balkans. Les pertes en hom- 


4 


niet sstensemhn 


lions. 


La bataille pour les puits d'huile de l'Irak 


mes sont moins élevées qu'on aurait pu le 
craindre; elles se chiffreront vraisembla- 
blement entre 16 ct 18,000. Quant au ma- 
tériel qu'on à pu sauver, la proportion en 
esl insignifiante, 

Dans la dernière phase de la retraite, 
la plus grosse partie des combattants ont 
élé transportés de nuit aux points d'em- 
barquement, échappant ainsi à la poursui- 
le des avions ennemis; céux qui ont dû 
se relirer en plein jour n'ont pas été épar- 
gnés par les mitrailleuses. Le Pirée se 
trouvait naturellement inutilisable comme 
port d'évacuation, exposé qu'il était depuis 
plusieurs jours aux pires bombardements. 
C'est sur de simples plages que les troupes 
ont pris la mer, se servant de toutes les 
embarcations disponibles. Une répétition, 
sur une échelle plus restreinte; de ce qui 
s'élait passé à Dunkerque. 
torpilleurs et quatre transports ont été 
coulés au cours de ces dangereuses opéra- 
l Brilanniques, Australiens el Néo- 
Zélandais, qui se balläient dépüis trois se- 
maines dans des conditions difficiles, ont 
passé à fravers celle rude épreuve sans qué 
leur splendide moral fût entamé. Les vais- 
seaux qui les transportaient vers de nou- 
veaux. champs de  bultaille emmenaient 
aussi des milliers de Grecs, leurs frèrès 
d'armes, Ÿ vers veulent lutter encore pour 
l'indépendance de leur pays défait. 

Il se confirme que l'impréparation no- 
lable des Yougoslaves a grandement facili- 


Deux contre 


2 


lé l'avance rapide des Allemands dans leur F 
lerriloire et désorganisé tout le système : 


de défense des Alliés; mais c'est encore 
la supériorilé écrasante de son aviation 
qui «à balu à l'ennemi son dernier: grand 
succés. Aprés dix-neuf mois de guerre, il 
conserve loujours une avance que la pro 
duclion anglaise et américaine n'a pas 
réussi à contrebalancer. À moins que les 
autorités britanniques, qui ont à soulenir 
la rude bataille de l'Atlantique et à se tenir 
préles pour l'invasion, aient cru plus sage 
de limiter leur effort dans les Balkans: 
Cependant, l'aide des Etats-Unis vient 
de se manifester à point. Vingt-six navires 
chargés-de- malériel de loul genre arri- 
vaient samedi à Suez par la mer Rouge. 
sur : 


D,F, 


gr RER 


Ma be a “hi ni PRES i 


fe 


Exprimez votre amour et vos 
meilleurs voeux à votre Mère au 
moyen d'une carte appropriée. 
| La section des cartes de la 
“Baie” au rez-de-chaussée, vous 
offre un grand assortiment de 
cartes fraîchement dessinées 
pour cette heureuse occasion. 


Pix 106 ; $1.00 
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@Bâtons-bois repolis, teints, vernis. 
@Tôtes des fers resserrés. 


@Bâtons raccourcis, faits plus légers 
ou plus lourds. 


© Nouvelles courroies et poignées. 
\ 6 Bâtons pris à domicile et livrés. 


tons à profiter de notre service d’o 

tique. ‘ 

Pour rendez-vous, appelez 323. 
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FRA Entresol, la “Baie: 


il 


chapelle de la cathédrale 
ien et artiste bien connu, M. Ma- 


Le nombre des 
éliré était de trois. MM. P.-E. Bé- 
‘ Saint-Hilai 


Pudsons Bag Company. 


INCORPORATED 2? MAY'1670, 


tion), MM. A. Vermander, Fr Jo- 
doin, J. Beaulieu, A. Allaire, G.-H. 
Bérubé, J. de Cruyenaere, LA 
| L t 


it dés le premier tour du Gr} pre-femille tient de nee #1 mg a AE 
deux heures. Cet habile tireur, nolst s l'assemblée. À à De Li 

k Le défunt comptait de nom- : Jeudi Mg no ue) As «ur d AE 

reux amis au Manitoba où il a |le nouveau Conseil d'Administra- Le Père Joseph est décédé à 5 de nombreux et importants ser- 
vécu si longtemps. Il s'intéressait |tion eut sa première assemblée. L'Angleterre a fourni les h, du matt, le ler mai, au len- | vices à pr her ar codec 
à tous nos problèmes, et avait un ae hp gionve ill À se 4 divisions demandées demain même, cette année, de la | yé qu'il sera, jusqu'en 1923, au 
go r. j 1941-1942: = 
r È P da “4 she agree M. Fr Jodoin, président: M. G/H. |: par la France fête du Patronage universel de | secrétariat de la maison, et 


- 4 saint Joseph. Il avait 78 ans |gé de présider, .comme ingéñhieur 
putation d'un homme honnête,| Bérubé, vice-président; M. R. “Les Anglais ont exécuté à la | d'âge, 48 ans de vie religieuse et |civii, à l'établissement des pre- 


| Après quoi, le récitation des s J 
psaumes de la pénitence - 
te les prières qui se font à = 
se, Mais avant de quitter 


res et Frères, —il reste 20 choris- 
tes et 19 frères convers, à ce Mb- 
nastère_—se prosternent à 
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nitoba, l'oiseau avait été placé de 
manière à accorder un coup à 
chaque tireur pour compléter le 


u g as dévoué. dsl: 2 et M JB. Tru-|iire tous les accords que nous | 43 de sacerdoce. mières industries auxquelles s'a-| Profondément, et chantent d'un 
nr nn se + sincères sympathies à M. * 5 avons conclus avec eux. Notre donnent les Religieux Cister- 
: e arius Benoist, à Mme Benoist et Re er faute a été de ne pas leur deman-| Joseph Le Vardois naquit à|cjens, Toujours animé d'un esprit 

Eagle Serv Stati à tous les membres de la famille. ï sen | Caen, au diocèse de Bayeux, en Se 
ag ice Station La JE.C der autant de divisions qu’en , de foi admirable qui lui fait ac 
Les funérailles ont eu lieu mar- res 1914, mais c’est un fait: nous ne | France, le 10 juillet 1863, d'une | eepter et porter ses épreuves et À 
Téléphone 203 049 ie estte semaine, au milieu! La JE.C., quoique peu connue, |leur avons pas adressé de deman- | famille qui joulssait d'une aisan- |$ous ses travaux en vue de Dieu] Le procession se fait en 
D ds 2 un, vaste concours de parents|, cependant ses activités. Envi-|de de ce genre. Le mythe de la ce, jusqu'à la fosse que: le célé- 


soigné - 
©, LANDRY, gérant 


et d'amis; l'inhumation s’est faite|;0n deux cents personnes sont Puissance défensive et des posi- 
_… le cimetière de la cathédra- membres de ral à organisation, | tions fortifiées a aveuglé st 
, en payant la minime somme de |haut-commandant et nos minis- 
k dix sous par semaine. La chance |tres”. — Charles Corbin, ancien 

Mort de M. Remi facilité. toujours un gagnant, Le ambassadeur de France à Lon- 
Dussault tirage du mois d'avril eut lieu|dres, 1940, | 

mercredi dernier, Mgr Jubinville, 
M. Remi Dussault, vieux cito-|curé de la cathédrale, en fut le 


brant bénit et encense, comme 
vénérable Cardinal Baudrillart. |Rameaux dernier, assisté aul°""Alr; puis un Père descend} 


|au fond de la fosse, et l'encen 
Devenu ingénieur civil, le jeu- epuis ; 1 
ne homme rêvait de s'établir, en mr pin, = 
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Afrique, comme zouave volontai- é 

D Ein, ma ee an era 

yen de Saint-Boniface, est décédé | ghgnant, Mo Ç id Ci défectueuse — 11 devait souffrir | eu 13 facilité d'apprendre la mé- 

dans la nuit de dimanche dernier,| Toute personne--désirant deve- h vuIGe au inéma de cécité durant les 20 dernières | {44 praitie pour la lecture des 

après une longue maladie, sup-|nir membre n'aura qu'à encou- : | années de sa vie—fut une cause aveügles, ce qui lui fut de la plus 

portée avec une admirable rési-|rager les dames qui se présente- “ll est absolument néces. de refus pour tout service. I se | onsolante utilité. 

gnation. Le défunt était très bien | ront à leur demeure, leur deman-| saire que le peuple sache |décida, peu après, vers l'âge de 

Jconnu-à Saint-Boniface-où il a|dant leur-obole—Fput-en aidant! clairement quels sont les |26 ans, à venir au Manitoba, et| 1] reçut les derniers sacre- 
pañsé toute sa vie, IL y était né, illla JEC., elle aura droit au! films permis pour tous, quels |M- Noël Bernier, dans s0n livre| ments dans la semaine de Pä-|resi 

Y a cinquante-six ans, du mariage |tirage d’un vingt-cinq dollars qui] sont ceux qu'il n'est permis | Captivant, sur Fannystelle, si-|Ques et je développement d'un 

de David Dussault et d'Eveline | séra fait chaque fin du mois à| de voir qu'à certaines condi. |S8nale sa présence à la bénédic-|érvsibèle l'obligea à demeurer : 


Vainqueurs et vaincus 
seront fêtés le/mardi 
20 mai, : 


Le Club de quilles du Cercle 
Ouvrier ba ses Lin der 
‘um grand) banquet Baie 

d'Hudsog, le mardi 20 mai, à 7 
heures, Ue agapes, qui seront 
-sous la présidence d'honneur 
de M. Camille Fournier, avec 
le concours de M. Gilles Guyot 
comme président du banquet, 
seront uné brillante clôture de 
ln deuxième saison des quil- 


Gélinas, et y. avait fréquenté les | l'école Provencher dans le gra-|. tions, quels sont ceux, enfin, |ti0n de la première chapelle de | }jnnrmerie Le 30 avril, en la fête 
écoles. Depuis plus de vingt ans|de XI, salle no 25. He : à| qui sont pernicieux ou fran. |Cetie parolsse, par Son Exc. Mgr | du Patronage de saint Joseph, le 
il était employé à la banque Ca- | tous. à - chement mauvais.” Faraud, O.MI, le 21 septembre | bon Père exprimait à son infr- 
Phtenne Parrnale. Les revenus sont pour. venir en —Pie XL 1889. mier sa crainte d'être à charge 

æ défunt laisse deux frères, | aide à la Jeunesse Etudiante Ca- “ y £ : : -|de’ comm -La 
MM. Siméon et Camille, et quatre |tholique_ de l'école Provencher,|, M est # remarquer que dans| À !# eue CRE ES Vierge as on ed 
soeurs dont trois religieuses: Ré-{en lui procurant une bibliothè- {l'appréciation d'un. film,_-nous à r'empiot sur drame dévotion vraiment filiale, lui ôta dessus mention- 
vérende Soeur M.-Claire, des RR.|que jéciste et une ligue de va-|®’assumous nullement la respon- | Pt qur les lacs Jo |cette crainte, puisqu'elle vint le! né aide à disposer le défunt sur 
S$. de Jésus et de Marie, actuel- | cances efficace. sabilité quant aux autres parties | Dé vardois rencontre un à Chercher, à l'aurore de son beau la terre nue, comme sur un lit 
lement à Duluth; Rév. Soeur Jo. Une intéressée. [du programme. [1 arrive, assez | PE 6 AO DECO UE 8 | mois de mai, le leudemain matin, |de repcs, 1| enlève l'étole vlo-[| lus de Saint-Boniface, Notre 
séphine Denssuit, des Soeurs Gri- PNEU AE. EEE à souvent, que l'on ge ven dans! rhin PTS Monter "à sur les cinq heures ‘[lette, seul signe que ce Trappiste|| Mistoire sportive n'offre ‘pas 
ses, actuellement à Aklavik, et Ë un programme, par ailleurs ex- P , he * ; d'exemple plus frappant du bel 
Rér. Soeur dussault, également Acte de vandalisme un. ner vus, appelées bn d dd fonds ta septembre dl a ou dos ne 4: était prêtre; puis, sortant un pe-||  onif qui » animé res 
des Sueurs Grises, en : : ; shorts”, répréhensibles plus , nes et vieux au cours de la 
l'hôpital Notre-Dame à esenmr d On a découvert dimanche ma- |d'un point de vue. Lorsqu'il nous | de Belléfontaine, en France. C'é- nan qu po age arf qe = pe sure ni, À saison qui vient de s'épouler. 
Mme Joseph Gauthier, de notre | 1" que le tabernacle de la grotte |sera possible de mettre nos lec- | tait au commencement de juillet|®. Religieux de la règle de saint À A 1 gr pe la Ouire le lestin gastronomi- 
vilie, est également une soeur du|"° Notre-Dame de Lourdes, à|teurs en garde contre'ces pièces, 1009 ft le 17 de co même mols, Bernard, des funérailles et de! petite échelle qu rem, y que, cette soirée sers agrémen- 
défunt. l'arrière de l’église belge, avait | nous le ferons. à l'âge de 30 ans, cet ingénieur l'enterrement du %e Trappiste pe gt: D'a vient Jui pré-|} Léon programme musical, 

Les funérailles ont lieu au-|°té fracassé et les vases de fleurs trançals est admis comme postu | une depuis 1910 | caution, et en coment sr |l allèeations pétillentes, présen- 
jourd'hui à meuf heures, à la ca-| brisés. ie fils des lumières dlec- | Oo os films à l'affiche jen ePPiete cu néuveau MO ha peut cimetière jout à côté du|les pieds, on glisse la Verte lel tation de riches trophées ot 
thédrale de Saint-Boniface, Le triques dans le petit parc adjoi- | nastère, Il est ainsi considéré Monastère de Notre-Dame des 4  » uses. le distribution de prix. 
gnant ont été aussi endommagés. cette semaine comme premier.novice de cette |'ons des parois de le. f0ses, par 

| ; 


épau- 
les, l'autre: Ya et la 
dernière mel autes. to t 
on éloigne la civière, et l'On des- 
cend le corps dans la fosse, où 
le Religieux ci- 


The Cusson lumber 


—————— | (n croit que ces dégâts ont pu maison, où il fit ses études de 
être faits par des enfants jouant | Melody for Three ....…  1|théologie et fut ordonné prêtre, 


VENEZ AU lautour de la grotte, Thai Night in Rio urlie 20 mars 1898, par Son Exc.| fut chantée par le R. Père Lu-| 
Star Auction M t D NES A ou AC NS sut 2" HORS | Mer L. P. A. Langevin, O MI, |£ien, Maitre des Novices, assisté ? 
À E ar This Thing Called Love ..….… HI À d'un diacre et sous-diacre, Les 
Hub Service Station pour acheter PEN dans FSI fe EE NEER ESS re & 
D ervice Ste 127,478 prisonniers belges! 1-N'offre aucun däager pour |l'année même du 8e centenaire so Lu wear vie 4 Là 3 
DRE _. le public en général. de la fondation de Citeaux, en|POur tout religieux prêtre de 
LONDRES — On rapporte dans | ,; __X do duites. |France. l'Ordre, furent chantées par le Téléphones 201 105-06 
les milieux belges que les pri- Se convient qu'aux adultes. R. P, d, Prieur de cette | \ 


auras belges de guerre en Al-|{IL.—A rejeter parce que condam-| Belle intelligence, coeur d’en-|Trappe. Trois fois, le célébrant va | Service Prompt, Efficace, Courtois | 
lemiagne sont au nombre de 127,- nable en partie. fant, il possédait des talents Va ns et encenser la dépouille | : 
| 178. IV.—.Condamaé. riés qui lui permirent de rendre mortelle du défunt qui répose, | veut - 


de la Jeunesse Catholique souper d'ouverture le jeudi 15%mai 
de Saint-Boniface de 6 heures à B heures du soir. 
ou Collège les 15, 16.et 17 mai 1941. _ Entrée: 35 sous. 
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particulièrement intéressante, 
Car c'est, en somme, l'application 
comme mesure d'urgence et de 
guerre de certaines recommanda- 
tions du rapport Sirois. 


Ascensio= du revenu national 
Le stimul:nt industriel de la 


revenu national. M. Tlsley à fixé 
celte augmentation à 8950,000,000, 
alors que l'an dernier le revenu 
de la nativa s'était déjà accru de 
On estime que les frais de guer- 
re et les dépenses des diverses 
la balance de ces paie- qu gr sm gl absorberont 67% 
‘L'an dernier, a exposé le mi- 
nistre, les revenus du fédéral ont 
atteint le chiffre record de 8871,- 
571,000, et le déficit de l’année 
a été de_8395,056,000, alors qu'il 
avait prévu qu'il attéindrait 8600.- 
000,000. 
Les nouveaux impôts : 
Les nouveaux impôts doivent 
rapporter à eux seuls #300,000,- 
000 pour une année éntière.; L'im- 
pôt sur le revenu est considéra- 
blement augmenté, même si les 
abandonnent la part 


Revenus de tout 
1940-1941, 
sans précédent, 

Dépenses globales 


8800,000,000 pour la 


$1,400,000,000, dont 
gueur, 


8368,000,000 à près 


de la nation, mais ni la solidité | un salaire de 81,500 paie en vertu 
de notre structure économique, | du tarif actuel (pour les deux im- 
ni la valeur de nos ressources ne | pôts ensemble) la somme de 8100. 
seront mises en danger. En vertu de l'augmentation, il 


revenu. 


Oui—je ne pourrais faire sans mon TELEPHONE! Ma 
famille et moi nous l'employons tous les jours, et nous 
évitons ainsi bien des voyages à la ville. Ma femme.dit 
que c'est l'assurance la plus économique et la meilleure 
qu'elle connaisse. Nous nous servons du TELEPHONE 
pour faire nos achats, pour faire des projets, pour acheter 
et vendre nos produits, en cas de feu, de maladie ou pour 
d'autres circonstances urgentes. Notre visite régulière 
por TELEPHONE à papa et maman tous les mois, vaut 
bien les quelques sous 
chaque jour." 


Epargnez du TEMPS et des PAS ., , 


Tele ; 
Téléphonez. ÆUGTE 


HAVE VOUR 
AYEZ VOTRE TÉLÉPHONE À LA MA 


ô 


8871,571,000, 


1941, 81,266,627,000, dont plus de 


Pour 1941-1942, dépenses tota- 
les, #1,918,000,000, doant 81,450,- 
000,000 pou rla guerre. 

” Pour 1941-1942, dépenses tota- 
les, #1,918,000,000, dont $1,450,- 
000,000 pour la guerre. 


Pour 1941-1942, recettes totales 


des nouveaux impôts et des re- 
lèvements d'impôt déjà en vi- 


Pour 1941-1942 déficit prévu, 
d'une élasticité remarquable, de 
‘de 8 ,000,- 
000, ce dernier chiffre étant plus 


+ Lourd déficit des paiements an- 
glais dus au Canada. 

Relèvement des impôts directs 
et indirects, de l'impôt de la Dé- 
fense Nationale, de l'impôt sur le 


Nouvéaux impôts sur plusieurs 


que nous coûte le TELEPHONE 


OWN HOME: TELEPHONE | 


! 


5} 
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? 
HE 


Fge 
Fê 
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plus mauvais résultat pour 
A ve de plus de red 
es statistiques pour autres 
sn causes de mortalité sont à l'ave- 
où unt nant. On voit du reste, par cette 
| nous e du journal déjà cité, comme 
le ministre | l'attention du ministère porte 


en nous récitant des | dans tous les domaines. “Une au- 


discou « tre fonetion importante du minis- 
De LE ee D D 


groupes de physlonomies inté re jantes à étudier. Ce sont celles d'enfants réfugiés 
dans l'Amérique du Nord et de parents d'Angleterre qui s’entretiennent au moyen de la radio, Une fois 
par mois, Radio-Canadä transmet outre-mer à leurs familles la voix d'enfants britanniques. Des 
émissions semblables ont lieu de New-York et de Washingion. $ 


à .| Cas rapportés reçoivent une at- 
La eg À bg 4 tention immédiate, grâce à notre 
périté de leur patrie de naissance | Plan de coopération avec l'Insti- 
où d'adoption. Le Dr Uhrich vit|tut national canndien pour les a- 

et agit dans une province où cette | veuales”. Nous avons nous aussi 

; * doctrine est particulièrement à Montréal — et son champ d'ac- 
: ; Il a t portune, car or sait que la Sas- | tion s'étend par étapes à toute la 

Si nouve es axes katchewan compte une forte pro-! Province, — ce même institut 
portion de non-Britanniques.| bien connu de nos lecteurs et sub. 

Impôt de la défense nationale.| Cartes à jouer. — Le taux est|Bjond, es yeux bleus, élanicé, te! ventionné par la ville de Mont- 
—Les_ gens mariés qui gagnent} augmenté de 10 sous à 15 soùs le! Dr Uhrich a le type allemand|réal et le gouvernement de la 
plus dé 81,200 et les célibataires | jeu. 1 sans avoir rien d'allemand, puis-| Province, Souhaitons qu'il soit 
qui gagnent plus dé 8600 paieront!- Gaz carbortique. —" (Pour eaux | qu'il est né au Canada d'un pére! bientôt dans la même situation 
5 pour cent, Les célibataires qui| gazeuses principalement): le taux | alsacien, qui avait combattu con- | que celui de la Saskatchewan, 
gagnent plus de 81,200 paieront 7| est augméñté' de 5 sous à 25 sous |tre les Allemands en 1870. Elevé MU à 
pour cent. La déduction pour|la livre, 34 dens l'Ontario, il ne sait pas, ou is 
Chaque personne à charge esl! Produits de beauté—Taux aug: | du moins, ne savait pas en 1927| Notre gr er ah aurait 
portée à 820. Augmentation: en} menté de 10 pour cent à 24 pour |le français, Chose plus rare, ilksans doute souhaité que nous 
vigueur le 1er juillet. : |cent, a appris le dialecte alsacien. C'est | puissions établir des comparai- 

Impôt sur le revenu —"L'impôt Appels téléphoniques de longue | ce qui, dans le déchaînement de!sons plus flatteuses pour son 
ar bo 15 pour cent tout de distance. — Le taux est augmenté | fanatisme de la dernière guerre |chauvinisme.,. Qu'il ne regrette 
suite après le montant d'exemp-! de 6 pour cent à 10 pour cent, |et de la période qui la suivit im-|pas cependant d'avoir signalé à 
tion. Après les premier 81,000 im-| avec une taxe maximum de 50 médiatement, lui. valait d'être | notre attention et, partant, à celle 
posables la taxe est de 20 pour| sous sur” tout appel d'un poste | pris pôür un Boche et luf faisait] de nos lecteurs, ce que l'action 
cent.-et ‘elle augmente graduelle- public. vivement ressentir la maladresse | énergique d’un ministre et d'un 
pres jusqu'à un maximum de 85! Briquets. — Taux augmenté de | de cette attitude haineuse envers | gouvernement peut obtenir dans 
pour cent au-dessus de 8500,000.| 20 pour cent à 25 pour cent; sur |des Canadiens d'adoption et d'a-| une province, qui est plus ; dé- 
Les exemptions restent , les "mé-lles briquets combinés à d’autres! daptation, (A se rappeler qe nuée de ressources, plus jeune et 
ms, La date pour faire la décla-| °bjets, le taux est augmenté de | malgré ces explosions d'intrehsi-|moins populeuse que la nôtre. 
ratios ett\fhtée au 91 ans: 10 pour cent.à 24 pour tent, geance stupide à son adresse, tel| Cela nous indique le niveau que 

im les od Papier-tubes à cigarettes. n'est pas son cas, puisque, enco-| nous pouvons: atteindre nous- 
“Impôt sur successions. — “ ; io à re une fois, il est Canadien de|mêmes en y mettant Je prix, câr, 
sous le Cent, Ê CRETE de - : 


objets de luxe, même sur l’essen- 
ce, 

Hausse de 1 sou là livre de la 
taxe du sucre. 1 

Pour le présent, surtout 
l'avenir, des sacrifices, des pri- 
vations, de l'économie forcée. 

La vie économique de la nation 
étroitement contrôlée. 

La mobilisation de tout; des 
ressources humaines et matériel- 
les. à 


La Colombie-Britannique 
accède au désir d'Ottawa 


OTTAWA .-— Le trésorier de la 
Colombie-Britannique, l’honora- 
ble John Hart, a annoncé ici que 
sa province va abandonner ses 
taxes sur le revenu personnel et 
le revenu des corporations en re- 
tour dés compensations offertes 
par le fédéral, (L’hon. Iisley a en 
effet offert aux provinces de leur 
payer pour la duréé de la guerre 


dans ces deux 


ordre, pour 
chiffre 


pour 1940- 


guerre, 


8250,000,000 


omaines): Cet cessions, analogue à celui. des “| famille lui donne des motifs par- le rappeler, s’il est vrai que la 


la première province à accéder | brovinces Matériaux de construction. — ticuliers de ne : , 
= de: : 5 . : “ 4 + pas aimer les Al-|santé d'un peuple est sa plus 
au désir du ministre des Finan Tite de fonte: :-: Pas de-chan: has ts sea Sh de la taxe lemands). À l'époque où nôus le| grande richesse, cette singulière 
ces. gement. Pre La à ° ERREUR connûmes, le Dr Uhrich était déjà | richesse-là s’achète, 
AT LAN à , — Nouvelle t d ucre, — La laxe su € | ministre d'Hygiène depuis cin Pendant Ja erre de 1914- 
L'aviation canadienne Essence ouvelle taxe de Ye p: q gu 


est augmentée de 1 sou la livre, 
et sur la glucose de % sou la 
livre, L'exemption sur le sirop 
de maïs, en réceptacle de 10 li- 
vres ou moins, est abolie, 


3 sous le gallon, 

Automobiles. — La taxe actuel- 
le sur le prix jusqu’à concurren- 
ce de $700 est augmentée de 20 
pour cent à 25 pour cent les taux 
de 40 pour cent et 80 pour cent 
restent inchangés. 

Autobus. — La taxe maximum 
actuelle de 8260 par autobus est 
abolie;. le taux de 6 pour cent 
demeure tel quel. 

Cinéma, — 20 pour cent (taxe 
nouvelle), 

Paris aux champs de courses.— 
5 pour cent (taxe nogvelle). 


ans. Il devait sa nomination au | 1918, ainsi que le rappelait le Dr 
premier ministre Dunning. Le! Uhrich, nous avons perdu prés 
gouvernement -dont il était fut |de 65,000 hommes et puisque nous 
battu en 1929, mais lui fut réélu | devions prendre part à ce conflit, 
dans Rosthern et il reprit son|ces morts étaient en quelque sor- 
portefeuille en 1934 quand les li-|te inévitables, Pendant le même 
béraux revinrent au pouvoir, On |temps, la tuberculose a fué chez 
pouvait croire que le Dr Uhrichinous 65,000 hommes, femmes et 
irait plus haut, puisqu'il est in-| enfants. Ces morts-là étaient en 
telligent, énergique et cultivé, | très grande partie évitables, Dans 
mais (comme nous le confiait un |notre province, par exemple, et 
commensal en 1927) il est catho-| notamment dans. le district de 
lique. Et-eela reste encore, paraît- ! Montréal et dans les institutions 
il, un obstacle en certains mi-|canadiennes-françaises, il. suffi 
lieux. rait de mille- hits pour tubercu: 
leux de plus pour couper dé moi- 


compte 49,918 membres 

‘OTTAWA — Une question de 
M. T, L. Church, député conser- 
vateur de Toronto-Broadview, a 
fait savoir que le nombre total 
des hommes enrôlés dans l’avia- 
tion est 49,918. 

Le nombre des membres dans 
chacune des provinces est le sui- 
vant: Ontario, 21,037; Québec, 
5516; Manitoba, 5,800; Saskat- 
chewan, 5,109; Alberta, 4,090; Co- 
lombie-Britannique, 4,331; Nou- 
velle-Ecosse, 1,671;  Nouveau- 
Brunswick, 1,935; Ile du Prince- 


Ottawa prend le contrôle 
de la ‘National Steel Car’’ 


OTTAWA — Le ministre des 
munitions, M. Hove, annonce que 
le gouvernement fédéral vient de 
nommer M. E..J. Brunning con- 
trôleur de l'usine de la National 
Steel Car Corporation, à Hamil- 


| mérique fait actuellement face à 
une “situation critique”, a donné 
ordre à l'Office de la Production 
de placer toutes les usines tra: 
vaillant à Ja fabrication de ma- 


Edouard, 429, Taxe sur le malt. — Augmenta-|t0n. M. Brunning aura la mission + + + tié les ravages de la phtisie, Et 
, tion de 10 sous à 12 sous: aug- de surveiller les opérations pour Le Saturday Night (Torénto) c'est un cas où la plaie d'argent, 
LONDRES — M, Elie-Joseph | mentatiôn sur le sirop de malt de|4ue l'usine donne une production | 3, avril fait des compliments | # rétllement elle est telle qu'el- 
Ha : ane dictaie du Petit 15 sous à 18 sous. de guerre maximum”, Cette me- au Dr Uhrich qu'il appelle = le nous empêche de faire ces 
Parisien, est mort à son domicile |* Vins. — Vins ordinaires, taux | "€ # été prise parce que les pro-| en eu] personality. Et c'est àl!fais, est douloureusement, et 
EST TOUJOURS de Londres, M. Bois a été pendant | augmenté de 15 sous à 40: sous _— Ganges ho ce périddique que nous emprun- tragiquement martelle. : 
vingt-cinq années directeur de ce|le gallon; sur les vins mousseux, tions d'un comité d'arbitrage tons les quelques statistiques sui- US érès Louis DUPIRE. 
quotidien pépuiniee, après avoir | la Ds est jupente de #1.50 à mommé pour régler leur diffé- de peer rod aies se 4 Pros 
+ FT OI - sébuté-à-la-Croix.— #00 le gallon.- rend avec les employés. Ces der- star) Ye Pre 
7 .| niers ont fait la grève, ae 
4 V d Li D: f n 1941 æ La lutte antituberculeuse est 
| : : vivement conduite en Saskatche- 
e nécessité oyage de Liaison irançaise, Les usines vont travailler Van ou fon s'occupe spéciates 
| SUR MON C'est le 30 juin que le voyage | Jeudi 17 juillet — Edmonton, nuit et jour aux E.-U. aus À la A qeunmns ve 
} | organisé par l'abbé Camille Saint- | Jasper Park, WASHINGTON — Le président tion cr ee y Sa À gite ni 
BUDGET! D en nt de) IS UN Eber  en SN Ret Oue PA EE PS TS D 
| ni | Drummondville. Voici l’itinérai-| Park, Glacier Columbia, Lac , 


notre grand regret, notre corrés- 
pondant:- qui croÿäit "SANS 

les chiffres du Dr Uhrich in- 
exacts — à 83.5 dans le Québec, 
et à 52.8 pour tout le Canada, en 
1939, année prise pour fins de!! 
comparaison. Ajoutons tout de 
suite qu'à Montréal même, pour 


re: Louise, Banff, 

Lundi 30 juin, 8 h: am. — Dé-| Samedi -19 juillet = High Ri- 
part de ose bd A op Mont-| ver (ranch du Prince de Galles), 
réal, Ottawa. Raymond (sucre de betterave). 


Mardi ler juillet — Messes À Dimanche 20 juillet — Gravel-| chines-outils devant servir à la 


PL. j ser : bourg, Sask. | défense sur une base! de 24 h 
l'Université. Corneil . Gumelles . Retour libre. Arrivée à Mont-! : pie ag 
Dionne). North Bay. 


: RE {par jour, 7 jours par semaine, 

Mercredi 2 juillet — Noëth Bay, | "éal vers le 31 juillet. 
Sudbury, Sault Sainte-Marie, Pour détails, écrire à l'abbé | 
Jeudi 3 juillet — Bateau à 12 h.| Camille Saint-Pierre, presbytère 
30 pm, Croisière sur le lac Su-| Saint-Sauveur, Québec, | 


périeur. (273 milles), Kateri Tekakwitha | 


Vendredi 4 juillet — Port Ar- 

thur, Kenora, : k t 

Samedi 5 juillet—Kenora, Win-| CITE DU VATICAN — La Sa- 
| nipeg, Saint-Boniface. crée Congrégation des Rites va 
Dimanche 6 juillet — Repos et | $ occuper cette année de À em 
visites. de Kateri Tekakwitha, qui sera | 

Lundi 7 juillet — Saint-Bonifa- | la première sainte native de l'A- 
ce, Lac Croche (Marieval), Sask.} mérique du Nord si cette congré- 

Mardi 8 juillet — Lac Croche,|#ation la canonise, La vierge in- 
Régina, Moose-Jaw, Swift - Cur- ldienne, morte il y a 250 ans, en 
rent, Sask. | surnommée le lis des Mohawks. 

Mercredi 9 juillet — Swift Cur-} La Sacrée Congrégation des 
rent, Medecine Hat, Calgary, Al-!Rites tiendra vingt-cinq séances | empoisonnée par l'apparition di : 
| berta, celte année, dont une pour consi- | cjeuse de boutons sur Ja figure, 1e ns 
| Jeudi 10 juillet — Calgary, Red} dérer l'héroïsme des vertus: de la | ou autres endroîts du corps. 

Deer (Bad Lands), Edmonton. !|jeune Indienne, | Ce n'est pas tant une souffrance 
| Vendredi-11 — Edmonton, Fal-| En 1884, des évêques réunis à | physique qu'une souffrance mentale 
| her. | Baltimore ont proposé à Rome la! causée par eet enlaidissement gt- 
| Samedi 12 juillet — Girouxvil- | béatification de Kateri Tekakwi-| nant; bien souvent, la persoune af: 

le, Donnelly, Guy. £ | tha. En 1934, un pornos de la #49 craint de se montrer en pu 

Dimanche 13 juillet — Falher,!cause arélé horniiié. puis cette N° 

Rivière-la-Paix. date, la Congrégation a examiné Au. Bree pus pe 
| Lundi 14 juillet — Grande Prai-| nombre de documents se rappor: te impureté du mng Dre y: de 
i lant à la vie vertueuse de la jeune : : » 


s "3 t té gé le. 
Indienne, documents principale- DR ut = reest À purifle 
ment rassemblés par le Père John je sang.  Débarrasser-vous de vos 
- Edmon-|$. Wynn, jésuite de New-York, | boutons par l'emploi de B.B.B, 


| vice-postulateur. , V The T. Milbum Ce. Lid., Toronte, Ont. 


Pour leurs héritiers 


OTTAWA— Les certificats d'é- 
pargne de guerre achetés par des 
personnes servant dans les ar- 
mées canadiennes s£ront crédités 
à leurs héritiers” dans le cas de 
décès, C'est ce que le gouverne: 
ment déclare dans un arrêté mi- 
nistériel, 


Les boutons causent bien 
des ennuis 
La vie de bien des jeunes gens est 


“Oui, monsieur KAR-FAL pour le café 
lui donne une meilleure saveur qui dure 
plus longtemps. Ma femme dit qu'il est 
aussi plus économique!” 


KAR-EAL pour le café est fameux de- 
puis 109 ans, Achelez-en un paquet au- 
jourd'hui et demain vous aurez re 
du meilleur café, 


rie. 
Mardi 15 juillet — Falher, 
| Grouard, Joussard. 


I S O MIT 16 juillet 
{ L 


jeu James Laird et Eliza- 

Speirs. Parrain et marraine: 

Mme Dieudonné Robidoux. 

25 avril était baptisé, sous 

les noms de Joseph-Arthur-Ira, 
n * o "el: ‘ 


Youlant se rappro-| 


; «Pierre, En 1910, 
Lussier allait s'établir sur une 
à Saïnte-Elisabeth. C’est 
les enfants ont grandi et 
se sont séparés tour à tour, 
“eee bg: 2088 le plus jeune eut lui- 
.:. même fondé son foyer, M. et Mme 
”  Lussier reprirent le chemin de 

Saint-Pierre, afin de se donner 
la consolation de vivre à proxi- 
mité de l’église durant leur vieil- 
lesse. Cinq années s'écouléèrent 
dans une vie paisible, lorsqu'en 
mai 1940, Mme Lussier était 

R 0. cg paralysie, Sa vie se 
| encore un an — un an 

. de langueur pendant laquelle des 
phases de souffrances apparais- 
saient souvent jusqu'à sa mort 
‘survenue le 27 avril dernier, Elle 
était âgée de 74 ans, 8 mois. Mme 
Lussier est morte comme elle 
avait vécu, dans la paix et la con- 
finance en Dieu. Modèle parfait 
p d'éppuse et de mère, elle laisse 
% à ses survivants des exemples 
#9 quotidiens de toutes les. vertus. 
Son bonheur était de rendre Ks 
siens heureux. Sa vie s'est passée 
4lans l'ombre, dans la prière et 
le sacrifice, Tous ceux qui ont 
connu ce grand coeur s'en sou- 


; € Julie Helsier, Les par- 
rain et marraine étaient: Paiïs 
Heisler et Berenice Préfontaine. 
L'enfant est né le 22 avril. 
Cette année, le Département 
des Postes a répondu à notre de- 
mande de nous faire apporter la 
malle tous 14 matins, au lieu de 
tous les deux jours, durant la pé- 
riode de temps où le postillon ne 
peut pas faire sa tournée ordi- 
naire sur les deux côtés de la ri- 
vière Assiniboine, c'est-à-dire 
entre le temps où il ne peut plus 
traverser sur la glace et celui où 
11 peut traverser sur les barques 
à St-François-Xavier ou à Pi- 
geon Lake. Ce même Départe- 
ment avait acquiescé aussi à no- 
e.demande, il, a déjà quelques 
semaines, de nous faire parvenir 
notre malle tous les matins di- 


de la laisser dormir 16 heures à 
Headingly. Nous lui sommes re- 
connaissants de ces différents 
changements qui ont beaucoup 
‘amélioré notre service postal. 


viendront dans leurs prières. 
‘ Lui survivent: son époux, M. La Broquerie 
Ed.-H. Lussier, 77 ans: 6 fils et Vaptême 


4 files: Edgar, d'Elie, Man.: Ed- 
mond, Antonin, Etienne, Lionel, 
de Sainte-Elisabethx Georges, de 
Montréal; Mme Adrien Hébert 
{Flore}, de Coral Gables, Floride: 
* Mme Ch.-Auguste Brodeur (Flo- 
riane), de Val-Marie, Sask.; Soeur 


Marie-Josèphe-Eugénie, enfant 
de Joseph Fisette et Marie-Josè- 
phe Gagné. Parrain et-marraine, 
M. et Mme Pierre Gagné, de Saint- 
Pierre, grands-parents de l'en- 
fant, s 

Marie-Josèphe-Solange, ‘enfant 


a —_—_._…—._—.—.—…—.—."— | (je M. et Mme Eugène Simard. 
- {Parrain et marraine, Lione) et So- 


CLUB HOTEL [fange Simard, frère et sueur de 


652, rue Main | 


VE ce eu sud de la gare du CPR. |! 
chambres au jour, à la | 
maine 


l'enfant, 


Décès 
M. Louis Dégagné décéda same- 
| di dernier chez son fils, Louis, à 
| l'âge de 70 aus. Les détails du ser- 
vice parailrout dans le prochain 
numéro. 

Nos sympathies à la famille 
Dégagné. 


se: ou au mois. 
Nous sollicitons la clientèle des 
Canadiens français. 
J. L. GAUDRY, Prop. 


M. et: Mme Alex. Alaire étaient 
{en visite ici chez M, R, Boily, &t 
(M. et Mme E, Boily sont revenus 
{d’Arbor Vital, Ont. Ils retourne- 
{robt après un mois. 


e Approuvés 
Poussins Arena 


ur sd ün accouvage très pain, 
, Ayant le permis du 
souvernement. ù \ 


… 
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rectemenx de Winnipeg, au lieu|. 


En plus, nous l'avo vue tou- 
jours assister fidèlement à la 


dans 1! 


messe le dimanche, et à la pri- 
; l'après-midi. 
539 SALON æ..4] 


Le 26 avril, à l'âge de 77 ans, 
est di Mme Moïse Lucier, 
née Ernestine Paul. Elle naquit à 
St-François-Xavier, et vint à 
Ste-Claire avec son mari, il y a 
39 ans. 

Pionnière de notre paroisse, 
ell: fut toujours une excellente 
chrétienne, et non moins bonne 
mère de famille. 

Elle laisse son mari et ses en- 
fants: Eugène, Joseph, Alexan- 
dre, Delphis, Robert, Marie et 
Louise £ 


Durant les trois semaines de sa 
maladie, elle eut la consolation 
de recevoir le sainte communion 
souvent. 

Ses funérailles ont eu lieu le 
mardi 29. Parents et amis assis- 
tèrent nombreux. ju. 


Saint-Lazare 


Décidément, il faut que l'on 
sache que la paroisse de Saint- 
Lazare n'a pas eu à subir encore 
la vengeance de M. Hitler! Rom- 
pons le silence et faisons savoir 
à nos amis ce qui se passe chez 
nous. 

Rour rendre la chronique un 
peu plus complète, il nous faut 
donner des nouvelles que quel- 
ques-uns pourraient qualifier 
d'anciennes mais qui, d’un autre 
part, pourraient en intéresser 
d’autres. 

Parlons d'abord de nos derni- 
ères élections. Certes, elles n'a- 
vaient pas l'importance des élec- 
tions fédérales, mais on a pu 


Ææonstater tout de même la peine 


que quelques-uns se sont don- 
née. A cette occasion nous avons 
eu le plaisir d'entendre M. Ju- 
tras,. de Letellier, qui appuyait 
la candidature de M. Bell: Au 
dire de tous, il est un excellent 
orateur. Il lisait, dit-il, dans “La 
Liberté”, les compliments que le 
chroniqueur de Saint-Lazare 
faisait de son village; cependant 
11 croyait qu'on avait un peu exa- 
géré sur ce point, Maintenant 
qu'il a vu de ses yeux, il admet 
la vérité et nous promet de re- 
venir au printemps ou à l'au- 
tomne, Bienvenue! Y auraient- 
Us d'autres incrédules? 

AL Robert Decorby fut l'un de 
nos jeunes appelés à faire son 
service militaire pour une pé- 
riode de quatre mois. 

Après un excellent voyage au 
Nouveau-Brunswick, M. Eugène 


Lemoine dut songer à reprendre! 
{son travail sur le chemin de fer, 


11 nous à quittés avec son épou- 
se pour la Sasïatchewan à quel- 


* Mile Agatha Hogue, 
rem 
L 
bytère. 


ques centaines de milles d'ici. 
d'Elie, 

actuellement Mlle J. 
emme ménagère au pres- 


Dimanche dernier 4 mai, soi- 
rée paroissiale organisée par 
Mme Octave Vandal am bénéfice 
du bazer, dont l'objectif est de 
terminer l’intérieur de notre é- 


glise, 

Les recettes dépassèrent 860.00. 
Merci à tous nos amis de Sainte- 
Geneviève et de Sainte-Anne, qui 
sont venus nombreux. Parmi les 
paroissiens de Sainte-Anne, on 
remarquait M.-J.-R. Bonin, mar- 
chand de bois, et son épouse, ain- 
si que notre boulanger, M. Flo- 
rent Girard. k 

Nous espérons que tous les pa- 
roissiens de Thibaultville com- 
prendront que l’une des condi- 
tions de l'amitié, c'est que ce soît 
mutuel. : FFRPENER 

Alors à l'avenir, nous ne man- 
querons pas de visiter M. Bonin, 
lorsque nous aurons besoin de 
matériel de construction, et nous 
recevrons à bras ouverts le bou- 
langer du bon pain de chez nous, 
M. Florent Girard. 


>. der Lourdes 

Naissance 
Le 28 avril: Pierre-Joseph- 
Albert, fils d'Elie Marcou et An- 
tonie Préjet. 
LE 


Dimanche 27 avril nous avons 
eu le plaisir d'entendre le Père 
Léo Lafrenière nous parler sur 
la Bonne Presse et le journal 
français. Sérmon qui nous a rap- 
pelé quels étaient nos devoirs 
envers les bons journaux qui ai- 
dent tant à la formation de tous, 
mais surtout de nos jeunes. 

L 2 L2 L] 


Dans l'après-midi de diman- 
che 27 avril, M. Roméo Pelletier 
est venu nous parier sur “L'Epar- 
gne de guerre” afin de nous mon- 
trer combien il était nécessaire 
pour chacun de faire un effort 
et des sacrifices si nous voulions 
la victoire. Un comité qui doit 
s'occupèr de visiter chaque fa- 
mille a été élu: Président d’hon- 
neur: Docteur A..Galliot; prési- 
dent: Félix Jarjau; vice-prési- 
dent: Jos. Deroche; secrétaire: 
Jean Delaquis; conseillers: Les 
conseillers des commissions sco- 
laires; assistants: le comité des 
vétérans, le Conseil du. village, 
les Chevaliers de Colomb. 

L2 . L] 


La semaine dernière M. Jos, 
Deroche est allé chercher son fils 
Robert qui avait été opéré de 
l'appendice à l'hôpital de Saint- 
Boniface, 


Mercredi 30 avril nous avons eu 
un bon programme de cinéma 
français, “La joueuse d'orgue”. 
Toute l'assistance ‘s'est montrée 
vivement intéressée et satisfaite. 
Le film était très bien et de plus 
reproduit avec une machine mo- 
derne qui donnait une image net- 
te-et un son clair. Nous espérons 
que pour le prochain programme, 
tous auront à coeur de veñir en- 
tendre “le doux parler de Fran- 
ce” et encourager ainsi le cinéma 
français à vivre parmi nous . 

. . . . 


M. Victor Robitaille vient 
d'installer à la crémerie un nou- 
veau frigidaire afin de donner à 
tous ses clients le plus de satis- 
faction possible. N'est-il pas bon 
| de nous rappeler à l'occasion 

qu'il devient de plus en plus né- 

| cersaire de nous aider les uns les 
autres. La bonne marche des af- 
faires de notre paroisse est d'un 
intérêt général. Nous ne pouvons 
| tourner le dos à nos institutions 
et prétendre travailler à notre 
| intérêt même, si pour un temps, 
il nous semble avoir plus de pro- 
fit ailleurs; t qu'on nous fe- 
ra rendre à le jour où 
hous n'aurons rien chez nous par 
notre faute. Encourageons les 
nôtres; de tous les systèmes, 
c'est encore le meilleur, - 


… ANC LIgE 
2: e "Marie RO : 


 » 


pièce, et, au nom des auditeurs, 
remercia les organisateurs du 
“Club” pour leur bon travail et 
leur dévouement.  : 

“God Save the King” clôtura 
la soirée, j 


- Laurier 
: Jeudi 17 avril eut lieu à la sal- 
le paroissiale joli 


un concert 
donné par.les élèves de l’école 
du village et quelques jeunes fil- 
les de la paroisse. 


The Pampered Darling — Les 
élèves des Cours supérieurs: Cé- 
cile Gamache, Florence Doucet- 
te, Marie Nivon, Marguerite Ashe, 
Rose-Elaine Van ‘Humbeck, Ma- 
rie-Rose Deslauriers, Constance 
Therrien, David Ross, . Gustave 
Miron, Adrien Jeannotte, ‘Geor- 
ges Hébert,, Robert Lapointe, 
Lionel Berthelette. k 
LULn 
DeTAUriers. — 

Votre avion va-t-il au Paradis— 
Chanson, Florence Doucette. : 

L'Embûche-—-Comédie en fran- 
Çais, Marie-Louise Lavoie, Flo- 
rence et Thérèse Ritchot. 

Ne fais jamais pleurer ta mère 
—Chanson, Cécile Gamache. 

La dernière dent—Poésie, M.- 
Rose Deslauriers. 

Solo de piano — Marguerite 
Ashe, 

Je l'aimais tant — Monologue. 
Florence Doucette. 

* The Wreck of Julia Plante— 
Poésie, Gustave Miron. 

Les fermières — Chanson, un 
groupe. ; + 

God Save The King. 

Nous devons rendre hommage 
à nos. actrices et acteurs qui su- 
rent rendre chacun léur rôle a- 
vec un naturel parfait, Ils nous 
tinrent sous le charme pendant 
deux heures qui furent pour 
l'auditoire une vraie jouissance, 

Mentionnons tout spéciale- 
ment ia jolie comédie anglaise 
‘The Pampered Darling” qui, 1e. 
vendredi 25 avril, remporta le 
premier prix au Festival Drama- 
tique qui se tint cette année à 
Ochre River. Le poème “The 


Wreck of Julia Plante” rempor-| 


ta aussi un deuxième prix. 
Mme A.-0., Smith, présidente 
de la Ligue Dramatique du Ma- 
nitoba, était juge du Festival et, 
avec une délicatesse exquise, sut 
rendre à chaque contestant le 
mérite qui lui revenait. Nos ac- 
trices et acteurs nous ont fait 
honneur et nous leur offrons nos 
sincères félicitations. Il fut dé- 
cidé que le prochain festival au- 
rait lieu à Laurier, l'an prochain. 
. L2 


M. et Mme Charles Roussin ont 
eu la douleur de perdre leur pe- 
tite fille âgée d'un an. Nous leur 
offrons nos sympathies. La mes- 
se des anges fut chantée avant 
les funérailles, * 


Dimanche 27 avril, la Solenni- 
té de la Fête de S. Georges eut 
un beau succès par les nombreu- 
ses communions des fidèles de la 
paroisse. La communion générale 
de nos petits croisés fut, parti- 
culièrement touchante. Puissent 
les prières hâter le jour de la 
victoire de nos alliés! 

L] L4 . 


Le premier vendredi du mois, 
2 mai, nous eûmes le plaisir d'en- 
tendre la messe dialoguée en la- 
tin, par les enfants de l'école, 
Heureuse innovation. due au dé- 
vouement de nes bonnes religi- 


M. et Mme Doris Boudrot ont 
fait baptiser leur bébé sous les 
noms de Marie-Dolorès-Avejine. 
Maraine et parrain: Angéla et 
Lionel Berthelette, 


À 
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salle paroissiale, En effet, tout 
est décidé! Nous aurons bientôt 
une belle grande salle NEUVE. 
Bravo! 


Il est rumeur qu’une couple de 
familles allemandes doivent ve- 
nir,, s'installer : prochainement 
dans notre village. Déjà l'une 


ner d 


se demande pourquoi favoriser 
l'entrée de ces étrangers dans la 
paroisse, surtout près de l'église 
—<t aussi—pourquoi les encou- 
rager en les employant à divers 
travaux de construction préfé- 
rablement à des compatriotes? 
Ce sont, sans doute, de bonnes 
gens, mails elles n'en'sont pas 
moins ennemies de notrè race et 
de notre religion. Pourquoi ne 
pas réserver ces lots et ces tra- 
vaux pour de bons Canadiens 
français? Oui, pourqgtüoi? 
ae L] . 


M. David Guichon a fait cons- 
truüire un appentis à sa maison, 
ce qui améliore l'aspect du vil- 
lage. Le travail de construction 
a été fait par M. G. Sawisky. 


Saint-Eustache 


La cérémonie et la démonstra- 
tion qui devaient avoir lieu le 
jour de la fête de S. Georges ont 
eu lieu-le-dimanche-27 avril, à 
la grand'messe de 10 h. Après 
quelques mots adressés par Mgr 
Bastien, et après une excellente 
instruction donnée par M. l'abbé 
Léopold Paulhus, M. le maire 
Amédée Beaudin et M. Donald 
McDonell se sont avancés jusqu'à 
la sainte table, et ont lu en fran- 
Çais et en anglais la belle prière 
pour la paix, la justice et la vic- 
toire. ; 

L'église était remplie de pa- 
roissiens fervents qui, pour la 
plupart, avaient reçu la sainte 
communion à la messe de 7 h. 
et entre les deux messes. Notre 
choeur de chant, sous la direc- 
tion du maître-chantre D. Le- 
.tourneau, rendit avec puissance 
et harmonie non seulement la 
messe, mais encore de beaux 
morceaux appropriés. 

La plupart de nos cultivatzurs 
sont à semer leur blé. Ils sont 
ordinairement assurés d'une ré- 
colte abondante. S'ils ne peuvent 
la vendre, ils seront obligés d'en! 
courtir leurs animaux. 

Plusieurs de nos gens sont par- 
tis en voyages d'affaires. Mon- 
sieur Victor Alfred Hamelin fait 


nous le sommes nous-mêmes. 


“an résidence Un! 


: discrètement toutefois, que M. 


le Block Camp- 
uspices de la nou- 
l'Assomption, en 
preuve. Il est juste de 
dire que ce fut l'événement cul- 
minant de la semaine, qui à at+ 
tiré toute l'attention de la ville, 
C'était une grosse tâche, mais 
avec une persévérance sans bor- 
nes, et avec la vero 
on de toute la on, ur 
din. Tous trois travaillent aux pre 1 re tan a ét remporté. 
usines de guerre. : | La salle avait été artistiquement 
Nous allons oublier une nou | Mn 3. Marandas présidente: 
velle très importante pour nous, | Mme Winkler, Mme J. Brodeur, 
c'est l'élection de M. Arthur Boi-| Mme W. Duggan et Mme C. Des= 
vin comme député rosiers. L'ouvérture du bazar de- 
pour le comté d’Iberville par une! 4 jours eut lieu le mardi à 5 h 
majorité de 876. Les deux bu- 
reaux de votation de la paroisse, ous 
au village même de St-Eustache | taien 
et à l'école Laurier de la partie] mets et le service fut partait 
de la paroisse connue sous del Encérent à opérer el une 
beau nom de Baie St-Paul, ont| ide foule leur donna leur ap- 
donné à notre cher M. Boivin pui-financier. 
des majorités respectives de 191 Les dämes en charge des comp- 
et de 65. [toirs étafent: Couture: Mme J. 
Brodeur: Objets de fantaisie: 
Mme Winkler: Poupées: Mme W. 
Duggan, Loterie: Mme D. Roy; 
Bonbons et fruits: Mme C. Des- 
rosiers: Cigares et tabac: Mme J., 
Aubertin; Diseuse de bonne a- 


“Mme O. Brodeur. 
fur sQ ifred Pépin et J.- 
jourd’hui, nous en avons tout un | Par MM. A ; 


‘ Maranda.” 
faisceau qur nous présentons à C. 
nos bienveillants lecteurs. (A suivre) 


Une promotion Ce qu'on lit le plus 

Notre concitoyen et ami M. dans les journaux 
gasin rm «à ÿ dev MACON, Georgie— Parlant de- 
dry, comme commis et. assistant vant un groupe d’annonciers de 
maître de poste vient de recevoir | Georgie, M. Jack Barndollar, se- 
du Département du Revenu Na-|Crétaire du bureau des annon- 
tional de Winnipeg, la nouvelle ciers de l'American Newspaper 
u'il avait été désigné au poste Publishers Association, a dit que 
d'examinateur des douanes à|97 Pour cent des gens qui sont 
Sprague, Man. M. et Mme P abonnés aux journaux quotidiens 
Beaudry nous ont quittés le 1es[lisent les pages de l'intérieur de 
mai, pour aller pes À. r leur nou- | #eU"s Journaux favoris. 
velie Pouiti ga h Au cours d'une enquête spécia- 

mes va OnReUr le, le bureau dont il est secrétai- 
qui rejaillit sur la paroisse, qu'un! à fait encore les constatations 
Canadien français—l'un des nô- suivantes: 92 pour cent de tous 
tres — puisse occuper une telle |}, jecteurs lisent toujours les pa- 
PR Maintenant qu'il a le! illustrées: il y a plus de fem- 
pied à l'étrier, il ne fera que ja-|{ qui lisent les annonces que 
lonner sa route de succès en suC-| ;n£me les pages illustrées: cstte 
cès. Nous souhaitons. à M. Beau-| siejlie impression que les pages 
dry beaucoup de doigté dans cet-| 4 droite sont plus lues que les 
te tâche délicate et lourde de! juges de gauche n’est pas con- 
responsabilités! NOUS NOUS Per=| forme à la vérité; la dernière 
mettons d’aviser Les fauteurs des page ou les dernières pages de 
droits d'accise de se blen tenir| section sont aussi lues que la pre- 
sur leurs gardes. Félicitations!" |mière page des journaux; les vi- 
M. des en blanc doublent Ja valeur 
de l'annonce et l'appel publici- 
taire qui flatte la fierté de l'ache- 
teur éventuel donne 10 fois plus 
de résultats que l'appel au seul 
moyen du prix. 


M. Léon Beaudin ést aussi par- 
ti pour Transcona, de même que 
MM. 'Ernest et Alfred Norman- 


Vassar 


Iyaun vieux dicton qui dit: 
Pas de nouvelles, bonriés néu- 
velles, Nous avons gardé 
is LAIT Hi 2 Lien 


Yalson majeure s'im 


On nouùs apprend aussi que 
Justin Beaudry remplacera son 
frère au comptoir des ventes, à 
l'occasion de cette permutation. 

L 2 . L2 

M. Joseph Turgeon a l'inten- 
tion de mettre en vente son em- 
placement et sa maison, situés] 11 y a une manière bien facile 
au centre du village et tout près! pour enlever les taches d'encre 
de l'église, pour aller tenter for-| sur les doigts. Mouillez les parties 
tune ailleurs, nous dit-il. Mais| tachées et frottez avec le phos- 
la fortune est quelquefois capri-l phore d'une allumette, Essuyez, 
cieuse et lente à venir, Nous lui, Puis recommencez jusqu'à ce que 
souhaitons plein et entier succès| les taches disparaissent. 
dans cette transaction. 


On nous communique, bien 


Fermiers— 


Albert Brun, marchand, projette 
de se construire une maison sur 
sa ferme, distante de deux milles 
environ du village. On fera, cet 
été, les travaux préliminaires, et |} 
plus tard, on verra surgir une 
maison spacieuse et de fort bon 
goût. 


Expédiez votre Crème 


sl 


CRESCENT 


Dame Rumeur ne nous Pour: 


trompe pas, M. Lucien Brun s'oc- ! 
cupera plus tard du magasin de} , les prix lés plus élevés 
le poids exact 


son frère, où nous sommes tou- | 
jours assurés d'un service prompt ves ties 
et courtois. des épreu garan 

< SERVICE DE 24 HEURES 


La dernière partie de cartes 
de la saison a rapporté la jolie 
somme de $37.00. 


Et puis, quoi encore? Ah, ouf! 
Les semailles sont commencées 
.. . et finies! Reste à Dieu à fai- 
re germer et mürir le bon grain 
jeté en terre et à nous donner 
un abondante moisson. 


Btiquettes pour la erbme our 
demande. 


CRESCENT CREAMERY 


‘COMPANY LIMITED 
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suivante: 
al ose s'intéresser à nos 


“D'abattre et d’avilir tout front qui les dépasse ... 


Et de faire petit ce que Dieu voulait grand,” 
surtout quand il s'agit de notre survivance de Canadiens 


Franchissons maintenant l'enceinte :ollégiale et hasar- 
dons-noùs à jeter un regard parmi ceux qui nous précèdent 
dans la vie. On y rencontre, ici et là, la même lâcheté. - 

Il des gens se blottissent derrière les remparts 
de l'o Le. Let ainsi qu’ils abandonnent la sau- 
e ou la reconnaissance pratique et juridique de nos 
droits au bon vouloir de nos compatriotes de e an- 

; pour.en recevoir, espèrent-ils, davantage dans la 
suite. Putile espérance! Ils ne s'en aperçoïivent pas, mais 
à ils font le métier du gamin qui veut traîner la vache à 
 : lJ'étable. La bête s’y oppose. Le gamin lui donne de la 
corde. Mais quand il s'aperçoit que la bête court de | vite, 
il veut la retenir; il est trop tard. Petit gamin, tu fais le 
* métier de certains Canadiens français. , 


 - Mais voilà que ces gens ne cessent de nous crier: “C’est 
à vous autres, les jeunes, de parler et d’agir, nous sommes 
trop vieux”. Très bien! mais si un jeune a le bon sens 
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| Jeunesse Catholique 
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La J. E. C. dans la vie 


-? . Dans la vie! 
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arriver au bout, vainqueur. Heu- 
reux d’avoir fini, plus heureux 
d'avoir fait un travail profitable, 
fier des difficultés vaincues. 

- C'est un peu notre cas. Tout 
au long des huit années passées 
ici, il y eut des heures difficiles, 
où tout semblait se tourner con- 
tre nous. Nous ne nous sommes 
pas laissés abattre. La preuve, 
c'est que nous voici ce soir, d’au- 


tant plus confiants dans l’avenir | 


que nous nous rappelons cette 
parole de l’un de nos professeurs: 
“Chacun 4 sa part de misères à 
supporter dans la vie, celles qu'il 
endure au collège sont autant de 
moins pour plus tard!” C'est vrai, 
Si tout avait été toujours sur. des 
roulettes, nous serjons moins 
prêts à affronter la vie dure où 
nous entrons. : 

C'est Churchil} qui disait, il n'y 
a pas longtemps: “Give us the 
tools, we’ll do the work” — Les 
outils nous ont été donnés, ici, 
au collège. À nous de nous en 
servir maintenant, pour assurer 
notre succès dans la vie, pour 
être fidèles à l’idéal qu'on nous 
a proposé, pour faire honneur au 
collège à qui nous devons une si 
grande part de cé que nous som- 
mes et de ce que nous serons. 


La reconnaissance nous fait de 
plus un devoir de nous servir de 
la formation intellectuelle et *mo- 
rale que nous avons réçue dans 
ces murs. Formation dont nous 


Au premier rang de ceux dont 


a) En habituant les élèves à VOIR le milieu scolaire, 
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notre notre 
moins bonne conduite; au R. P. 
Caron, notre’ Recteur actuel, 
après avoir élé tour à tour et 
souvent simultanément, notre 
préfet, directeur de chant et père 
spirituel; -au P. Landry, notre 
préfet de cette année, un profond 


nos intelligences et nos volontés; 
à tous nos surveillants, qui nous 
aidèrent si efficacement à pren- 
dre certaines résolutions et 
nous les faire tenir, va aussi no- 
tre reconnaissance. 

Merci aux bons Frères Coadju- 
leurs, qui travaillèrent dans 
l'ombre à rendre notre vie plus 
confortable et plus agréable; 
merci à tous nos condisciples, 
anciens et actuels, grands et pe- 
tits, dont la bonne cainaraderie, 
l’entrain, égayèrent notre vie, 

Tont cela est fini. Il nous faut 
maintenant regarder devant nous. 
Le chapitre qui commence c'est 
à nous de l'écrire. Qu'il soit di- 
gne du prologue que nous avons 
écrit ici, durant -huit ans, sous 
l’oeil de nos maitres. 

Une dernière visite à' ces lieux 
si pleins de souvenirs, un dernier 
regard sur toutes ces figures fa- 
milières, sur ce cher vieux col- 
lège où nous avons vécu-des heu- 
res précieuses ét il faut partir... 
Le monde où nous entrons, cra- 
que! Partout la guerre, où nous 
devrons lutter. Nous sommes 
prêts. En avant! 

Notre petit groupe va se dis- 
perser. Chacun ‘choisira sa car- 
rière. Où qu'il soit, datis la car- 
lingue de l'avion, dans son pres- 
bytère, ou près d’une table d’opé- 
ration, -toujours, le finissant de 
1941 se souviendra de son Alma 


= 


finissant. 


avec ses obligations, ses difficultés, ses avantages; à le voir, 
sous son vrai jour, comme l’homme fait sa profession. 
b) En habituant l'élève à JUGER son milieu, pas à la 


suite de discours, pas d’après 


pos ou du professeur, mais d’après. des faits relevés par 
ui-même, d'après ée qu'il a entendu et vu autour de lui. 

c) En habituant l'élève à user de son influence: pour 
corriger, améliorer, encourager . . 


des opinions toutes faites du 


. par ses conversations, 


r ses contacts, par des industries à sa disposition; en l’ha- 
ituant à AGIR par lui-même, en pleirre responsabilité. 


sb] 


intitule ses articles “La cinquiè- 


fl C'est là que doit se développer toute l'Action Catholique. 


Pas dans un cadre factice, original, créé pour la circons- 
tance, un cadre à côté de la vie; mais dans !a vie, dans la vie 
banale, ordinaire, dans la vie de chacune de nos journées et 
là même où nous les vivons. 


Voilà le programme de la JEC. 
" Encore faut-il le comprendre . .. et l'appliquer. 


‘ Emilien LEVEQUE, prêtre. 


Pour la fête des mamans Dirigeantes et militantes 


Pour la JOC et la JAC, c’est chose facile. . 

Nous sommes ici en pleine vie réelle, vie de la ferme, de 
l'usine, vie à gagner par le travail et qui présente toutes les 
garanties de stabilité. 

Il n'en est pas ainsi de la JEC. 

La JEC, en effet, s'exerce sur l'Ecole; et le milieu sco- 
laire, on en conviendra, est plus ou moins factice. 

La raison en est complexe ... 

a) C'est d'abord parce que l'Ecole est un milieu provi- 
soire. Ki 
| L'Ecole “prépare” à la vie, à la vie de “plus tard” et l’on 

est écolier “en attendant”. 
; Aussi combien qui n'y vivent que dans l'espérance d'en 
2 |; sortir! 
b) De plus, la vie qu'on y mène est souvent sans res- 
\ pansabilités, sans soucis, “en marge” du monde qui se déroule 
‘à côté”. 
Ici on est passif, on reçoit; et le nécessaire . 


.. Ça vien- 
dra car ça vient toujours. 


"| Mais cétte fête n'est pas réser- 


Dimanche 11 mai 
Le but de la fête des Mamans 
est de nous aider à mieux hono- 
rer nos parents, de nous rappro- 
cher de nos familles et partant | 
de nous rapprocher du bon Dieu. 


vée aux seuls jécistes. Tous sans 
distinction doivent y prendre 
part parce que tous nous avons 
des sentiments à exprimer ce 
jour-là. Croisés et jacistes. doi- 
vent aider les jécistes qui en ont 
l'organisation. 

Elle se prépare par une semai- 
ne intensive, de bon travail pour | 
obtenir un vrai succès. Bannissez 
la peur et le respect humain pour 


jécistes en Journée 
d'Etude 


Le samedi 19 avril, avait lieu 
à l'Institut Collégial St-Joseph, 
une journée d'étude diocésaine 
pour les dirigeantes et militan-| 
tes des mouvements jécistes et 
guides. 

Après la messe, la secrétaire 
nous souhaita la bienvenue. 

. Mlle Germaine Laporte, pro- 
pagandiste  diocésaine, comme 
préliminaire à l'enquête, nous 
exposa le “sens de la journée.” 
Il s'agit de disséquer notre tra- 
vail du semestre, d'y apercevoir 
les bons coups et ,..les mauvais, | 


c) Ajoutons que le genre d'enseignement lui-même dé- 
tache trop souvent du réel. Programmes chargés où s’en- 
tassent des pensées et des affirmations étrangères qu'il n’est 
même pas loisible à l'élève d‘assimiler normalement, car il y 
a “trop” et “trop vite”. : 

L'examen, voilà le but; d'observations personnelles, peu 
OU pas . .. car ça presse... Des mots, des phrases,.des. dates! 
pas l'ambition d'un grand nombre d'étu- 


à retenir, n'est-ce 
diants? 


. S * 


Les ponts sont brisés d'avec la viel 
réelle. “On ne pense pas son action, on r'agit pas sa pensée.” | 
La conséquence? C'est l'irresponsabilité, l'“irréalisme 
scolaire”. C'est la vie sans contact et sans attrait, la vie 
que l'on “subit” et dont le sport, bien souvent, est la seule 
échappatoire. . 
Voilà le mal! un. ré 
L2 * L 2 


Et le remède”? | | 

Il s’agit de rendre au milieu scolaire “le sens de Fagtuel 
et du réel.” 

Il s'agit de refaire le contact avec les choses, les person- | 
nes environnantes, avec les âmes, celles des autres . , . et la! 
sienn® aussi. . TL 

Nous croyons que la JEC peut faire beaucoup en ce] 


‘ = pe don maine, 


Non pas en réagissant, à fond de train, contre le sport 


. exagéré: On ne supprime que ce que l’on remplace ,., Mais 


en faisant du “positif”, | 


let à la famille devrait entrer| le: Résumons cette étude: le but 


-mité Local doit s'organiser en|l'esprit du Christ. Ceci n'est pas 


cette fois. Montrons ce que nous| POUr prendre des résolutions 
avons dans le coeur et sotgumel précises. | 
dans chacün de nos foyers un| Notre première enquête portait | 
peu plus d'esprit familial. Un| Sur le sujet suivant: Action Ca- 
“JEC" spécial dédié aux mamans | tholique et Formation personnel- 


dans toutes les familles. Le Co: | € l’A.C. est de donner au milieu 


conséquence. On pourra le ven-| Uniquement la besogne des prè-| 
dre le dimanche suivant s'il n'ar-| tres, qui ne pourraient d'ailleurs 
rive pas à temps. | pénétrer tous les milieux 


mans. Dans la journée, on tà- 
chera de faire lire JEC et de vi- 
vre chez soi toute la journée. Le 
soir, il y aura une émission en 
faveur des mamans à Ratiio- 
Canada, on surveillera l'heure 
sur les journaux. Enfin une soi- 
rée publique, le soir autant que 
possible, sinon des réuniohs or- 
ganisées en famille. Pour le dé- 
tail, on n'aura qu'à suivre le bul- 
letin “Pour Servir”, le program- 
me est tracé clairement. 

Profitons de - cette occasion 
pouf faire connaître notre JE-C. 
et l'AC. , 

Et comime notre premier de- 
voir commence à la maison, met- | 
tons-y notre coeur. 

LE DIRECTEUR. | 


gourdir dans un air de matéria- 
lisme croissant. 


militantes et dirigeantes. Pour | 
être de vrais chefs magnifiques, il ! 
nous faudrait être 1) plus hum-| 
bles, 2) plus tenaces, 3) plus nar- 
dies. Du CRAN, les amies! 
Chaque militante devrait in- 
clure dans son programme de 
vie, entre autres, 10 à 15 miny- 
tes de méditation par jour, une 
lecture spirituelle (Eveangile), 
une récollection par mois, une 
retraite fermée par année, com- 
me le spécifie le synode—tout ce- 


s 


aussi gênant que Monsieur Pier- 
re Raymond? Aussi gentil que 
Monsieur Maurice Bernier? Aus- 
si joli que Monsieur Pérez? Aussi 
distingué que Monsieur Sicotte? 
Aussi indépendant que Monsieur 
Gallant? A-t-il de beaux yeux 
bleus comme Monsieur Goebel? 
De belles “waves” comme Mon- 
sieur Masson”? Est-il aussi sérieux 
que les Messieurs Turenne”? 

J'allais continuer mon énumé- 
ration, lorsque je vis à son air 
qu'elle n'était pas contente. “Il 
n'y a pas de danger que je te le 
présente! il a l'air de trop t'in- 
téresser!” La connaissez-vous, 
monsieur, ma petite amie? Devi- 
nez son premier nom. Il commen- 
ce par “S”. 

Quand allez-vous écrire dans la 
Page? Elle est intéressante la Pa- 
ge du Collège. Il n'y a qu’une cho- 
se que je ne comprends pas. 
C'est que Monsieur S. Pion, qui 


: jou 
dans la quatrième, la sixième ou 


ci, afin de Le vivre davantage 
pour pouvoir Le donner davan- 
tage! 


Des Résolutions personnelles | 


suivent cette étude. | 

La séance de l'après-midi dé- 
buta par le chapelet. La deuxiè- 
me enquête traitait de notre de- 
voir d’Apostolat. Etre chrétienne 
signifie vivre la vie du Christ, Le 
reproduire en nous. Or, le Christ 
était un Sauveur. Nous devons 
donc être, nous aussi, des petits 
sauveurs, faire partie de l'AC. 
qui ést un devoir de la vie chré- 
tienne, comme le dit-Pie XI. Cet- 
te nécessité s'explique aussi par 
notre participation au Corps 
Mystique qui fait que nous som- 
mes tous solidaires les uns des 
autres. 

Nous faisons un résumé du 
travail sur le bien intellectuel au 
point de vue du sens familial. On 
ne lit pas assez, on ne fait pas 
participer sa famille à sa cultu- 
re. Notre milieu ne fait pas le 
choix de ses programmes de ra- 
dio, trop souvent pauvres au 
point de vue chrétien, vbir mé- 
me esthétiüüe. 11 y aurait lieu de 
cultiver chez notre entourage le 
goût de la vraie, de la belle mu- 
sique. Les sections prennent la 
résolution : de s'unir, au besoin, 
pour faire entendre leur appré- 
ciation ou leurs protestations au 
poste de radio. Le mot d'ordre 
suivant est adopté: “Ne reculer 
devant aucun contact, aucune 
démarche.” 

Le Salut du Très Saint-Sacre- 
ment termina la journée, Mili- 
tantes et dirigeantes se séparent 


| décidées de faire un véritable 


“blitzkrieg” à celui qui travaille 


Nous scrutons notre société | contre notre chic Métier. Nous 
Nous y voyons de la révolte con-| voulons que ce nouvel élan, pro- 
tre l'autorité, de l'indifférence | ,oqué par notre journée d'étude, 
envers l'AC. du respect humain ébranle la masse étudiante afin 


chez ceux qui en font partie.| que le Christ, notre Chef, en soit 
Donc, notre société semble s'en-| mieux aimé. 


JACQUELINE. 


| CG © 
Nous nous examinons, nous, 


% 


nous imitons des éclats d'obus 


Léo est un _ 
amis. Ses yeux, ovales 
San bleu d'azur, savent Fe re 
ol quand il demande quelque chose, 
Ce soir-là, se dissimuler à demi derrière 
naient et les oreillers, leurs paupières aux moments hu- 
phosés maintenant miliants, flamboyer quand 1l 
d'asséner un à 2 sagère, et pleuren quand il est 
vraimen plongé dans d'amères tristesses 
de victimes en deux touftes 
Vous comprenez, mént buissonneux 
que si endurcis aux peines que] Son nez est 
fussent les combattants, quel- sans pour cela 
ques cris de douleur s'échap-| nes de l'élégance: 
paient parfois des victimes. Une | j,,, doivent en 


tambour. Jouer, crier, enfonc2r à 
demi le toit, exaspérer les gran- 
des soeurs, refuser absolument de 


La nuit avançait à grands pas. 


Petit frère, réveillé en sursaut, |: 


pleurait, hurlait à plein gosier, 
comme si lui aussi réclamait le 
silence. Un bébé tout en larmes: 
y a-t-il quelque chose de plus a- 
gaçant? Papa leva enfin le nez 
de son journal et entra en scè- 
ne: “Hé. les enfants, allez-vous 
vouûs tairé?” La grosse voix pres- 
que fâchée de papa nous calma 
quelque peu. Au bout de trois 
minutes, Lucien osa parler, Léo 
répondit, la bataille reprit de 
plus belle. 

“Vous allez payer mon voya- 
ge!” Pas d'amélioration notable. 
Un troisième: avertissement plus 
fort-—le diable tient bon. Cette 


La mesure. débordait; toute pa- 


Le recensement dans 
. l'Arctique canadien 


OTTAWA-—Les représentants 
du gouvernement et les autres 
personnes qui doivent, au cours 
de leurs fonctions, se rendre par 
bateau, traîneau à chien ou avion 
jusqu'aux extrémités de l'Arctique 
canadien, s’occuperont cette an- 
née du recensement et compile- 
ront sans frais supplémentaires 
la ‘statistique démographique re- 
lative aux Indigènes et aux 
Blancs de ces régions. Le dénom- 
brement des Esquimaux en par- 
ticulier comportera la visite des 
campements de pêche à la baleine 
et de chasse aux phoques établis 
sur les glaces de l'Arctique, celle 
des régions de piégeage et de pé- 
che de l’intérieur, des stations de 
rennes, des postes de traite et des 
missions échelonnés le long de la 
côte et sur les iles de l’Archipel | 
Arctique, On estime à quelque 
7,000 le nombre des Esquimaux, 
mais comme ils ont une vie no- 
made et sont éparpillés dans un 
grand {erritoire, leur recensement 
prendra six mois. 


Pour services rendus 


C'est au Dr Frederick-S. Burke, 
du ministère des Pensions et de 
la Santé nationale, que l’Institut 
professionnel du Service civil du 
Canada a décerné la médaille, que 
l'Institut attribue: une fois l’an 
un mefnbre des services profes- 
sionnels des administrations fé- 
dérale ou provinciales qui s’est 
signalé durant l'année par un tra-| 
vail d'une importance ou d'une 
portée exceptionnelle dans le do- 
maine “des recherches, de l'ad- 
ministration ou de l’organisation 
industrielle”. 

La médaille a été remise à son 
titulaire au cours du grand dé- 
jeuner qui a précédé’ l'inaugura- 
tion des délibérations de l'Insti- 
tut, lequel a voulu de la sorte re- 
connaître les mérites de l'étude 
qu'a poursuivie, durant des an- 
nées, le Dr Burke sur la mortali- 
té parmi les pensionnés de guer- 
re et notamment parmi les pen- 
sionnés tuberculeux. 


Que de cigarettes! 


OTTAWA — Si toutes les ciga- 
rettes achetées par les Canadiens 
durant 1939 étaient mises à la 
suite l'une de l'autre, leur lon- 
gueur couvrirait treize fois la cir- 
conférence de la terre. Le minis- 
tère des mines et des ressources 
annonce, en effet, que le nombre 
de cigarettes vendues en 1939 est 
de 7,571,000,000, 


CADIT! 


au commencement du selzième 
siècle, grâce à la beauté qu'offre 
l'ensemble de son visage, et sur- 
tout à la douceur quasi maternel- 


te d'avoir trop vite atteint ses 
cinq pieds et onze pouces. Tout 
de même, quand il frôle les de- 
moiselles, il s'efforce de donner 
à sa marche un petit quélque 
chose de majestueux, et 1] y par- 
vient assez bien. su! 

Parfois son regard semble se 
perdre dans le lointain, et sa lon- 
gue rêverie pourrait, je crois, ê- 
tre comparée à celle de Napoléon 
devant les ruines fumantes de 
Moscou. Mais la plupart du 
temps il est jovial; et je puis 
vous dire, si vous me permettez 


vous le diront le sourire aux lè- 


Apostolat de la Prière 


Intention générale bénie 
par le Saint-Père 


LE RETOUR A UNE VIE PLUS 
MODESTE ET PLUS SIMPLE : 


Les conditions actuelles ont 
sensiblement modifié notre ma- 
nière de vivre. L'avion, l'auto, 
la radio ont supprimé les distan- 
ces, mais en même temps ils ont 
été l’occasion d'un dévergondage, 
d'un sans-gêne, d'un manque de 
retenue qui feraient rougir nos 
ancêtres. Qui dira les scandales 
des plages et des grands hôtels à 
la mode? Dans la chose publi- 
que, ne voit-on pas les méchants 
triompher et lès bons ont-ils tou- 
jours le courage de leurs convic- 
tions? Même dans nos foyers, les 
vertus chrétiennes et plus spé- 
cialement la modestie et la sim- 
plicité sont-elles toujours en hon- 
neur? A-t-on toujours le souci de 
lamodestie et de la simplicité 
dans les paroles, dans la tenue, 
dans le vêtement? Revenons donc 
franchement à la pratique de ces 
vertus chrétiennes, “afin que, 
voyant nos bonnes oeuvres, les 
autres glorifient notre Père qui 
est dans les cieux”, ET 


Intention missionnaire 


LA CONVERSION DES 
CONFUCIANISTES 


“Le confucianisme est l’ensem- 
ble des doctrines morales, socia- 
les et politiques de l'ancienne tra- 
dition chinoise, coordonnées, af- 
fermies et transmises à la posté- 
rité par Confucius. Ces coutumes 
furent pitusement acceptées par 
les Chinois pendant plus de deux 
mille ans quasi comme leur reli- 
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grands chevaliers du moyen âge. 
Il a nn teint basané, couvert de 
petits boutons qui, sans doute, 
pioviennent du rasoir de sûreté 
qu’il promène sur son visage deux 


|fois par semaine. Il a aussi un 


beau nez majestueux et d'épais 
sourcils féroces sur des yeux 
d'un gris changeant; ils sont ai 
perçants qu'on s'imagine qu'ils 
pénètrent jusque dans les pro- 
fondeurs de votre âme, quand il 
vous regarde. Ses lèvres petites 
et minces, toujours ornées d'un 
sourire narquois, sont habltuées 
au sarcasme, car notre héros ai- 
me bien à se moquer des autres. 
Sa tête, grosse et intelligente, est 
recouverte d'une chevelure noire, 
luisante et dure. I1 aime de sa 
voix tantôt basse, et tantôt che- 
vrotante, à réciter des veæs de 


son poète favori, Hugo. C'est le 


comique de notre classe:.et j" 


gion officielle”, Depuis 1904, on 
abandonna de plus en plus la 
doctrine du “Maître” à mesure 
que les écoles chinoïses s'adon- 
nèrent aux sciences et aux lan- 
gues européennes, “En 1934, Je 
gouvernement national de Nan- 
kin a déclaré que Confucius était 
un grand homme qu'on devait ho- 
norer et non adorer”, De nos 
jours, les jeunes étudiants ne 
voient plus en lui que le repré- 
sentant de l’ancienne tradition et 
le patron de la monarchie dispa- 
rue, C'est pour la conversion au 
catholicisme des confucianistes 
que le Saint-Père demande notre 
prière durant ce mois, 


—Est-ce de sa mère que votre 
amie Odette tient ses cheveux 
blonds? 

—Non, c'est de son père, 

—Ah! il est blond? 

—Non, il est chimiste, 


ne 
Cas obstiné de 
constipation 


Ceux qui, jour après jour, gardent 
une masse d'impureté dans leur 
corps, au lieu de l'évaeuér, comme le 
veut la nature, au moins une fois 
toutes les vingt-quatre heures, souf£- 
frent invariablement de constipa- 
tion. 

L'emploi de purgatifs violents et 
bon marché ne vous guérira pas; ils 
aggravent simplement le mal, nuisent 
aux membranes délicates des intes- 
tins et prédisposent-aux hémorroïdes. 

Si vous êtes constipé, prenez des 
pilules ‘‘ Milburn’s Laxa-Liver’’ qui 
feront fonctionner vos intestins na- 
turellement, Elles n'affaiblissent 
pas, ne rendent pas malade et ne don- 
nent pas la colique, comme le font 
nombre de purgatifs. 

The T. Milburn Co. Lid., Toronte, Ont, 
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La Sauvegarde 


152, RUE NOTRE-DAME EST - 
Seule compagnie canadienne-française à charte 
fédérale. 


A payé, à date, au-dessus de dix millions de dollars à ses 
\ |: - assurés à leurs familles, 


DR 

CLAU DDETAS Sn 
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A 
ASSURANCE CONJOINTE ! 
ASSURANCE POUR LES ENFANTS 


A. CARDIN, Agent sors 
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faisait le 21 mars 
dernier; que dès le 4 avril, la 
Compagnie était officiellement in- 
corporée; et voici que le 28 avril, 
(à peine 5 semaines après sa 
conception), notre magasin coo- 
Pératif prend naissance, Et je 
vous prie de croire que le nou- 
veau-né, (malgré toutes les appa- 
rences de naissance prématurée), 
vient au monde avec tous les si- 
gnes les moins équivoques de 
santé et de force, et par suite, 
avec les meilleures promesses de 
succès pour l'avenir. 


‘Aucun magasin coopératif, 
peut-être, (ou du moins bien peu), 
peuvent se vanter d’un semblable 
record de vitesse.’ 

Par le fait de ce changement 
dans notre magasin, M. J.-W. Bro- 
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divers “à la canadienne”. Et l'on 
se séparä avec l'espoir de se 


bon; ce qui ne signifie point un 
adieu absolument définitif, Nous 
ne voulons pas le laisser partir 
sans lut exprimer, du fond du 
coeur, tous nos plus sincères re- 


en faveur de Saint-Hubert, du- 
rant les cinq années de son sé- 
jour ici. Il a eu le mérite d’avoir 
confiance dans la place et de ne 
pas douter qu’il y avait ici chan- 
ce de succès pour un magasin, 1] 
nous fait plaisir de remercier col- 
lectivement en son nom, tous 
ceux qui ont bien voulu l'aider 
à faire de ce magasin un vérita- 
ble succès. A notre tour nous re- 
mercions aussi tous ceux qui, 
avec M. Brodeur, ont si maghifi- 
quement préparé les voies an Ma- 
gasin Coopératif qui vient de 


DR AR Re + Re Pur ETeE een BAIE 


leur furent offerts à cette oc- 
casion. . 


[VERITABLES| 
AUBAINES 


Saint-Hubert 


Association coopérative 
Dans notre dernière chronique 
s'était glissée une erreur que nous 
avors hâte de rectifier. Le prési- 
dent: du Bureau des Directeurs 


trouvaient égale une gentille 
bouquetière, le Bénard, leur 
petite-fille, et MM. Arthur Bé- 
nard et Louis Boivin, fils et gen- 


dre des jubilaires. 

- Dans une touchante allocution, 
M. le curé parla de l'effieaeité des 
bénédictions ‘de l'Eglise reçties 


C'est M. 


leurs premières noces en l'église : 
de Sainte.- Sophie - de- la-Corne, 
comté de Terrebonne, dans la 
province de Québec, en l'année 
| 1891, et de l’accomplissement de 


tant d'actions le plus élevé, De- 
puis longtemps, on le sait, il ne 
manquait jamais l'occasion de 
montrer ses sympâthies pour le 
système Coopératif; et il n'est 
pas besoin de l'entendre en par- 
ler bien longtemps, pour se renh- 
dre compte qu'il le comprend 
parfaitement, Il semblait donc 
tout désigné pour la fonction de 
président qui lui a été assignéc. 

Naturellement, l'erreur qui a- 
vait été faite sur le nom du pré- 
sident n’a pas empêché les affai- 
res d'avancer, comme auparavant, 
au pas gymnastique. Elles vien- 
nent même de faire le pas décisif. 

Oui, Ça y est. Nous avons eu 
la visite de M. J.-W. Brodeur, 
le propriétaire du magasin de St- 
Hubert. L'inventaire en a été fait; 
le Bureau des Directeurs de la 
Coopérative a fait marché avec 
M. Brodeur, pour le stock actuel- 
lement en magasin. Sur le champ, 
le transfert a été rédigé en bon- 
ne et due forme, et puis signé 


Modèle D. 


1—12 x 24 tracteur Hart 
_-Parr. 


120 x 30 tracteur Wailis. 


Les beaux jours du printemps 
nous ont ramené notre Curé, 
l'Abbé A. Coursol, parti depuis 
l'automne dernier en repos dans 
sa famille à Montréal. Le diman- 
che 20 avril était donc grande 
fête dans la paroisse, et nous 
donnions un granp souper de fa- 
mille. Nous avions invité à se 
joindre à nous les prêtres des 
alentours. Nous remarquions à 
la table des invités, à part notre 
Curé: MM. les abbés Mollier, de 
St-Hippolyie, et Forget, de la 
Butte du Paradis; les Pères Du- 
buc, de Cochin, et Buissière, ©. 
M1; M. le Dr Ayotte, de Spirit- 
wood, accompagné de ses deux 
filles, son fils et sa belle-fille. Ce 
qui devait être un souper de fa- 
mille était presque un banquet 
par l'abondance ét la variété des 


EE onsced 


NOUS DELIVRONS 


Prescriptions remplies avec soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


BAMFORD 


En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


Charrues, Wagons et autres 
machines agricoles usagées. 


J. MUNRO& Sons 
Agent pour "CASE" 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Terres à vendre 


Farmer’s Studio 


Saskatoon Sask. 


FILM développé et imprimé 
avec agrandissement 25 
5x7 gratuit ; [4 


s'étaient surpassées. 


A huit’heures eut lieu la béné- 
diction du Très Saint-Sacrement. 
Pour finir cette heureuse journée, 
nos quatre institutrices nous a- 
vaient préparé un joli program- 
me avec les élèves. Ici non plus, 
le dévouement n'avait pas fait 


Région de Bonnyville, avec ou sans améliora- 
tions. Centre canadien-français des mieux orga- 
nisés. Conditions faciles. S’adresser à André- ‘ 


ve M. Déchène, avocat, Bonnyville, Alberta. 8 IMPRIMES de icules ges |L'dt né tue Dupuis aaent ton - 
F be puce à ‘| neur à leurs maitresses. Deux 


adresses furent lues, la première 
à M. l'abbé Coursol lui disant 
toute notre joie de le revoir par- 
mi nous, notre reconnaissance 
pour tout le bien accompli et no- 
tre désir de lui rendre la tâche 
toujours plus facile. La deuxième 


FILM ie + et chaque pel- 


licule ag 3 é 


jusqu'à 4x6 
8 IMPRIMES de pellicules 


pe 336 


jusqu'à 4xk . 
Nous correspondons en français 
Joignez l'armée d'un quart de 
million de clients satisfaits. 


ACCESSOIRES 
AUTOS 


DE TOUTES MARQUES 


Si votre auto a besoin de 
Ù réparations, 


venez nous voir. 
Nos prix vous surprendront. 


NEW AUTO 
WRECKERS 


Ta. 2262 178, rue River 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


VÊTEMENTS DE QUALITE 
POUR HOMMES 


Complets, Paletots, Chapeaux, Habits 
de travail, Sous-vêtements, Chaussures 
pour hommes. 


: æ # 


| qui a desservi la paroisse pen- 
dant l'absence de notre Curé. 1] 
se mêlait une ombre de regret à 
cette fête, puisque ce bon Père 
nous quittait. Nous lui garderons 
| toujours un bon souvenir; il res- 
| tera notre maitre en coopération, 
| puisque c'est lui qui 2 inauguré 


| gré que la Caisse Populaire ne 
| soit pas encore établie, nous som- 
| mes certains que ses lecons n’au- 
| ront pas été inutiles. 


TOUS LES VETEMENTS DONT L'HOMME 
À BESOIN A DES PRIX RAISONNABLES 
ET POPULAIRES, 


RALPH MILLER Lid. 


915, Ave Centrale . Prince-Albert, 
Le rendez-vous des fervents de la mode. 


| - Notre curé n'eut pas besoin de 
| chercher de grands mots pour 


Ître affection. Comme toujours, 
| il n'eut qu'à laisser parler son 
coeur. Il remercia sincèrement 
| tout le monde d'avoir organisé 
[cette petite fête, et nous dit sa 
joie d'être de retour avec s0n 
| troupeau. : 


DCR Te 


deur quitte Saint-Hubert pour de | 


Les dames de la paroisse 


| adresse était au Père Buissière | 


Île cours de Coopératives. Ma}. 


| répondre à cette marque de no-| 


M. et Mme Gaudet, avec leurs 
enfants, de St-Isidore de Belle- 
vue, sont venus visiter leur fille 
Mile I. Gaudet, institutrice à l'é- 
cole Lavigne. 


M. Pierre Day est revenu en- 
chanté d'un voyage à Vancouver. 
. . L1 x 


Mme E. Delisle et son frète M. 
J. Ness, de Miota, sont allés à 
Prince George, C.-B. à l'enterre- 
ment de leur père M. G. Ness. Ce 
dernier est un ancien bienfai- 
teur de la paroisse à son début. 
IL était connu et estimé de tous. 

L1 L1 * À 

Sont venus passer quelques 
jours de vacances à Pâques: M. 
Léon Lavigne et M. Ovide Ca- 
drain, de l’armée canadienne, Ce 
dernier venait probablement 
pour-la dernière fois avant de 
traverser outre-mer. 


Meyronne 


Compte-rendu des élections 
annuelles de l'école séparée et 
autour du clocher: 

Ecole séparée: M. l'abbé Moc- 
quin, président; M. Alcime Bou- 
vier, commissaire sortant, réélu 
par acclamation; M. Arthur Bri- 
ère, M. Thoïnas Hayes, secrétai- 


DULS 


Kramer: M. Arsène Bouvier. 
Baptêmes 

Marie-Lorraine, fille de M. et 
Mme Delphis Philibert, baptisée 
le 22 avril. Parrain et marraine: 
M. Ed. Phillibert et Mlle Annie 
Donauer. 

Marie-Germaine, fille de M. et 
Mme Germain Vervalcke, bapti- 
sée le 27 avril. Parrain et mar- 
raine: M. et Mme Frank Booth. 

Marie-Anne-Simone, fille de M. 
et Mme Ernest Brisebois, bapti- 
sée le. 27 avril. Parrain et mar- 
raine: M. Roméo et Mlle Annette 
Brisebois. : 

Va et vient 


Plusieurs meyronnais se sont 
rendus à Gravelbourg le 20, pour 
assister au concert donné par la 
fanfare du Collège. 

M. et Mme Adrien Brisebois 
et leurs enfants étaient en visite 
chez M. et Mme P. H. Bouvier. 

M. et Mme Georges Préfon- 

{taine de Lisieux ont passé quel- 
ques jours chez MM. Arsène et 
Paul Bouvier ainsi que leur fa- 

| mille. 

M. Alphonse Campeau travail- 
le sur la ferme de M, Paul Ste- 
Marie. 

M. Henry Alexandre et parti à 
Ferland faire les semailles sur la 
terre de Mme Pierre Germain. 

Mlle Maria Bouvier a passé une 
semainé à McCord chez M. et 
Mme Hector Massé. 
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conformément à l'enseignement 
de Saint-Thomas que le patrio- 
tisme est un devoir et une ver- 
tu chrétienne, I1 continue dans le 
même ouvrage sur le “Patriotis- 
me”, en disant que le devoir pa- 
triotique implique une fidélité 
aux origines ancestrales, d'où la 
convenance et le devoir de com- 
mémorer nos ancêtres, surtout 
ceux qui furent des héros. 

Il est donc permis de voir dans 
ce ralliement de Dollard, un gage 
de renouveau patriotique et l'ac- 
complissement d'un devoir envers 
nos ancêtres. s 

Arthur MACHILDON, cécl. 
. . L1 + 
Concert par les jeunes 

Un concert préparé par quel- 
ques élèves de la fanfare junior 
locale de Gravelbourg, avec l’aide 
de quelques élèves du “High 
School!” du Couvent, obtint un 
réel succès lorsqu'il fut présenté 
à un nombreux public, dimanche 
soir dernier, à la salle paroissiale. 


Le composé de 
chants, musique, danse, et lecture, 
plut à tous, si l'on peut en juger 
par les applaudissements de la 
foule. L'Orchéstre. junior, 
comprend des jeunes de la ville 
et du collège ainsi que du cou- 
vent, remporta certainement la 
première place dans l'approbation 
générale. M. T. T, Phillipson a- 
gissait comme maître de céré- 
monie en anglais et Mlle Laurette 
Amyot, comme maîtresse de céré- 
monie en français. Les deux 
prononcèrent quelques mots au 
début du concert, en leur langue 
respective, remerciant le vaste 
auditoire de ses encouragements 
et félicitant, au nom de la fanfare 
junior, le dévoué directeur, M. 
Pierre Gérard, Sr. , 

Parmi les exécutants étaient: 
Miles M. Tétrault, M. Ladouceur, 
S. Thibodeau, C. Laverdière, A. 
Gosselin, MM Paul Bonneau, E. 
Nogue, R. Emard, H. Beauregard, 
£E. -Phillipson, C.__Paton, _Pa- 
quin, À. Gravel, A: Nogue, 
Paul Crépeau, Mme J.-B. Cré- 
peau au piano, etc. L'encourage- 
ments donné à ces jeunes fut si 
considérable que ce même. con- 
cert fut présenté au public de 
Coderre samedi soir dernier, 
Comme à Gravelbourg, les chauds 
applaudissements de la foule 
prouvaient une fois de plus. que 
les jeunes peuvent prendre de 


M. et Mme Eugène Landry vont | Y'avant par eux-mêmes et reussir 


résider au village. 


Transports rapides par camion 
M. André Sénécal est toujours 


| voyages d'affaires à Bishopric et 
Regina. 
Promotion 

Le sergent pilote François Mo- 
|nette a été nommé pilote-ins- 
tructeur et a été transféré à un 
camp d'entrainement de l'est. 

‘ Ici et là » 

| Mlle F. Gailiny est actuelle- 
ment ménagère de notre curé. ” 
| Mère Marie-Magdala, religieu- 
lse de J.-M. remplace pendant 
quelque temps, à l'école du villa- 
ge, Mère Marie du Sacré-Coeur, 
| qui doit prendre un repos. 
| Examens universitaires 
| Mère St-Jean de Kenty et Mè- 
| re St-Rodrigue, religieuses de J.- 
M., étaient du nombre de ceux 
|qui ont écrit des examens uni- 
versitaires à Meyronne devant 


|notre surintendani des écoles, 
|M. D. J. Shechan. 

| Tout en songeant aù travail 
persévérant que s'imposent les 
religieuses pour nos enfants, 
nous les remercions de leur dé- 
vouement et faisons des voeux 
| pour que le bien qu'elles sèment 
fleurisse autour d'elles et rayon- 


. Le Père Buissière remercia les! ne très loin aux environs du clo- | en. médecine avec:honneur, à l'u- 
| paroissiens pour la bourse que| 


cher, 


ma 


très occupé et fait de nombreux. 


de nos jours, dans notre petit 
coin de l'ouest. 
Au collège 

Jeudi soir, quelques amis se 
rendaient à la salle du Collège 
Mathieu, pour assister au tirage 
de la bicyclette, pour laquelle des 
‘billets furent vendus dans tout ce 
bout de pays, au profit du pro- 
jecteur de vues animées, dirigé 
pat le R, P, Joyal, O.M.I., inspec- 
teur des classes françaises, pour 
l'ACFC. La gagnante du tapis 
fut Mlle J. Julion de St-Hippo- 
lyte, Sask.; le gagnant de la 


bicyclette, M. Lorenzo Monette, | 


de Lac Pelletier, Sask. 


La fanfare du Collège eut l'a-|tre Dieu, hypoerite ou violent, 


mäbilité de ‘ donnèér quelques 
morceaux de musique, lesquels 
sont toujours bienvenus par le 
public de Gravelbourg: Une re- 
présentation  cinématographique 


qui |, 


À paix à sen 
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Social 
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vous en des activités Col- 
légiales! Le beau temps, fait tout 


auq 

lieutenant de section KR. W. Big- 
£gar accompagné de M. l'abbé J. 
Btanch et du 'sérgent Kelmister, 
ainsi que le R. P. Recteur, avec 
le corps professoral et les élèves. 
Après quelques morceaux de fan- 
|fare et une courte alkeution en 
l'anglais dans laquelle notre Père 
Recteur souhaita la bienvenue à 
nos visiteurs, le lieutenant Big- 
gar donna une conférence, sur 
le fameux trio de la R.C.AF.: 
le pilote, le sans-filiste, et le mi- 
trailleur — Naturellement tous 
goûtèrent cette causerie car il y 
a là une magnifique ouverture 
pour quiconque s'intéresse ‘à l'a- 
viation. Le R. P, Desrochers, re- 
mercia le conférencier et la sé- 
ance se termina par deux mar- 
ches, jouées par da faufare. 


Les 26 et 27 avril, eut lieu la 
retraite des Rhétos. Tous nous 
ont grandement édifiés. Les lu- 
mières et les grâces qu'ils ont 
reçues .d'En Haut leur seront 
d'un précieux secours en cette fin 
Non si importante pour eux. 


Dimanche soir, les élèves assis- 
tèrent à une séance, donnée au 


sonne ne trouva le temps long, 


J'entrai chez Jos. Je le trouvai 
la cigarette aux lèvres, le nez 
dans son journal. “Mais, mon 
Jos, tu ne devrais pas lire un 
journal eommie ça”, — “Mais, 
comment, Monsieur l'abbé, ce 
journal.là ne parie jamais contre 
la religion; même il évite d'en 
parler”. — “Oui, je comprends, 
c'est un journal neutre”, — “C'est 
cela”. 


Je m'en allai pensif, en pensant 
au journal “neutre”, “fils de la 
terre et de l'esprit du mal, le 
journal hypocrite ou violent, 
profane ou indifférent, c'est -un 
monstre”. — Qui avait dit cela? 
Ces paroles me tintaient aux 
orcilles comme le dernier bout 
d'une conversation. Elles étaient 
frappantes, ces paroles, envoyant 
pêle-mêle aux ordures dans un 
large coup de balai le “journal 
hypocrite ou violent, profane ou 
indifférent”. Ce que lisait mon 
ami faisait sûrement partie de 
cette collection expédiée aux dé- 
chets. 4 

Et je connaissais beaucoup de 
Jos. liseurs comme lui de ces 
journaux “profanes ou indiffé- 
reñts”,. Feuilles MONSTRES!.. 
Mais qui avait bien pu dire cela? 
Qui avait bien pu oser envelop- 
per dans la même condamnation 
le journal “hypocrite ou violent, 
| profane ou indifférent,” surtout 
Îce dernier, ce bon journaf indif- 
|férent, si complaisant, si inoffen- 
sif! 

De retour à inon bureau, j'usai 
de patience. Finalement je mis 
| la main sur le texte. C’est un ex- 
trait du discours du Cardinal Pa- 
celli, (aujourd’hui Pie XII), pro- 
noncé au congrès de la Bonne 
Presse, à Rome, en 1936: “Le Père 


mm 


Bailly (fondateur de la Croix de’ 


| Paris) avait compris la puissance 
et de l'esprit du mal, s'élève con- 


profane ou indifférent, comme un 


monstre aux proportions démesu- 
“monstrum horrendum, in- 
ingens”, aux cent yeux, 


rées, 
kforme, 


[aux cent langues, aux cent bou- 


musique. Inutile de dire que per-: 


. 
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d'un journal qui, fils de la terre] 


comptaient les jours 
driér, car leur congé du 19 mars 
avait été remis au 30 avril. Enfin 
mercredi vit la célébration de la 
solennité de Saint-Joseph, par 
une grand'messe suivie d'un con- 
gé. La journée était idéalé et 
je crois que la majorité des étu- 


diants surent en profitér agrés- 


s 


blement. 
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Cette semaine transforma la 
cour du Collège, ainsi que plu- 
sieurs jeux d'été: les partisans du 
jeu de tennis se soût livfés à des 
travaux ardus pour parvenir à 
mettre le terrain en bon état. 
Quelques heures de travail suf- 
firent pour le terrain des grands, 
et l’autre est en bonne voie, Les 


ardents de la balle-au-camp se 


mirent à l'oeuvre pour niveler le 
champ et renouveler le filet d'ar- 
rêt, Mercredi fournit le temps 
qui avait manqué jusqu'à date, 
pour terminer tout cela, de sorte 
que la cour du collège a subi un 
réel changement. 
ainsi travaillé, il ne restait qu'à 
se dégourdir, en jouant quelques 
bonnes parties, Tranquillement 
l'on vit apparaître la formation 
des équipes de ‘balle-au-camp. 
Les différents groupes d'élèves se 
lancèrent dans des joutes des plus 
contestées; ainsi le “Sud” triom- 
pha- du “Nord,” et “l'Est” 
“l'Ouest” à la balle-au-camp. 

Voilà pour cette semaine! Le 
festival local qui s'annonce pour 
le 6 et 7 avril semble occuper 
tout spécialement les esprits mu- 
sicaux, Nous espérons que comme 


Maintenant nous vous disons: à 
la semaine procheine! 


Le journal neutre 


l 


né à faire le mal et à mentir qu'à 
se présenter comme messager de 
la vérité, À un tel journal, à une 
telle presse, incrédulé, ennemie 
ou muette à l'égard de la religion 
et du Christ, le Moine (Père Bail- 


de 


Après avoir : 


ly) opposa la Croix du Golgotha - 


avec le Crucifié Rédempteur et 
en fit l'emblème et le program- 
me, de son journal”, 

Journal inoffensif? ? le journal 
neutre ! !! C’est un monstre; il 
n'y a ni vrai, ni faux, ni bien ni 
mal pour cette espèce d'être qui 
craint les rayons du soleil et re- 
cherche l'ombre .., “aussi achar- 
né à faire le mal qu'à se pré- 
senter comme messager de là vé- 
rité”.., presse incrédule, ennc- 
mie ou muette.,, au balai! 

Que voulez-vous, quand le se- 
lil se lève, il faut qüe le cou 
chante; il ne peut pas rester neu- 
tre, lui. — C'est plus fort que lui. 

Figurez-vous un cog que l'au- 
rore laisserait indifférent ,., neu- 
tre! Allons donc, c'est un coq 
aveugle ou s'est un coq malade! 

Et le journal, lui? .., 1 ne peut 
être indiférent ou,,, neutre!.,, 

Le Maitre à dit: “Qui n'est pas 
pour moi est contre moi”; 

‘ D, D, 


Grand. Séminaire Mazenod, 
Gravelbourg, Sask. 


ns français : 


Preseriptions remplies avec © 
soin. ” 


Vous trouverez ici tont <e ay 
s'achète dans une pharmacie, 


PHARMACIE, 


McARTER 


Entre Waoïlworth et le Théâtre 
ga Strand. 
TELEPHONE 2114 i 
PRINCE-ALBERT, ASK. 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


|ches, à la course rapide, au vol 
vertigineux entre le ciel et la 
|terré, montre qui observe, épie, 

.… Un jeune à l'honneur lbouleverse de jour et de nuit 

Gravelbourg. apnrenait avec willes et compagnes, aussi achar- 
fierté que l'un des siens, M. Jof- 
fre Gravel, fils du Dr Maurice 
et Mme Gravel, de cette ville, 
venait de subly ses examens mé- 
dicaux, et avait obtenu son degré 


| fut aussi donnée par le R. P. Joy- 
al, OML 
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PAIN “SOM-MOR" 
Chez tous les épiciers. 
EEE # . 
Quand vous faites af- votre commande. 
faire avec nos annonceurs DEVENEZ NOTRE AGENT. 
Prince-Albert % Sask, 
Téléphone 2838 


 mentionnez la ‘Liberté | 
| niversité Laval de Québec. M. jet le Patriote'’, ; | 
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0 - ; ALL, torze reli- 
À. Couture, : yes » nins. nenc randeur. Monseigneur LE 
se. pourE- _fants AS jan le d'enf _de e et d'insti- 


| Chez hez les sis de l'Ontario CR ee 


aucune ressource, Voilà la 
Fée aucune telle que l'obtien- 


$ 


+8 nent. les hitlériens. 
qu'ils ont dû s'occuper re- ——————— 
: Fort plus détaillé, lisez les chroniques | La-mission de Crozier possède | Cuellir 4e l'argent por les ser-  Encourages nos 
ol suivantes. maintenant une jolie petite église , vices de guerre. Ils ont mainte- sé 
FRS Dorénavant le: nouvel horaire . D Vel située en face de l'école rurale. nant recommencé à s'occuper de 


‘ {pour les messes à l’église Sainte- 
EEE Marie sera le suivant: 

Tous les dimanches: 1re messe 

à 7 h.4 2ème messe à 8h. (exclu: 


diens dont faisaient partie ps 
sieurs de nos 


à l'occasion. de | Préparer à vendre des obligations 
L visite à Fort Frances | de l'emprunt de guerre. 
mentionnée plis haut, Félicitæ| ë 
aux paroissiens de Crozier qui se rive ca è dE E 
sont bien dévoués pour transpor- | Merciements qu'ils n'en reçoi- ||} 
ter, reconstruire, peinturer et ren- | Vent réellement pour le travail ; | 
dre si coquette leur petite église. | A£Compli. Cela compenserait = 
L] L 1 L} 
} 
| 


Sous la die à du À P. 
C.-E. Paquette, O.M.L. les prêtres 
du vicariat forain de Fort Fran- 
ces, se réunissaient le mercredi 


le pe complet en Fans 2 re de sq rs 30 avril, à l’école indienne, pour 


| + || chapeaux, gants, bas, etc. Tout 
| | se dont un homme s besoin 
pour se vêtir, nous le vendons. 
Marchandise d'excellente qua- 


scie “dents de"sce 66 pports - planeurs 
. su 
planeurs à 


À y oym di aroent Pa 2e bouvets et autres accessoires. 


gement les rebuffades qu'ils es- FABRIQUES PAR 


| PRINCE ALBERT FOUNDRY COMPANY | 


LES MARCHES 


. || sux Abattoirs de Saint-Boniface | Truies No 2— 


Ke ‘suient de là de Canadiens || 
| glise. ef aux hôtels Rainy Lake, [12 Première journée sacerdotale | M. Aléred Larocque est heu- | {ee Li à re) on demande || 
|| tois etprix |Fort Frances, Emperor de l’année 1941. Etaient présents; | reux d'annoncer les fiançailles de {| 
| ps x mg + À Evénemené ES. MM. les abbés À. Moreau et G. | sa fille Hélène à M, Maurice Dubé: 


eux d'annoncer que Couture, ainsi que les mms GR poux 4 2 Die mariage” Dubé, Fe + 
el P. Chatelain, J.-B. Beaup L de Hu mariage aura T 
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RIRE en De toujours regretiée, 


Jeanne TALBOT, 


Une jolie façon de dire: 
‘Je vous invite . . .” 


Vous me prendrez ma chambre, 


mon temps, mes loisirs et mes oc- 


; mais vous êtes bien 


ra, comme si vous étiez chez vous. 
Vous pourrez même témpêter, si 
l'humeur vous en prend; nous en 


bles amis. 

Mille tendres compliments à 
Mme de Fontanes et à M. de Vi- 
try, Priez la première d'indiquer 
à mon frère une douzaine de bcu- 
teilles d'excellent vin de Malaga, 
et dites à mon frère de ne pas 
oublier cette pacotille, C'est pour 
moi que je les demande, mais 
vous en boirez, — Bonjour, 


re 3 JOUBERT: — 
Ï1 faut seulement vous consul- 

ter vous-même et voir, par exem- Jeunes filles, 

le ee chambre. Nous n'«| qui choisirez-vous? 


11 y à au bout de notre rue un 
i sera À votre ser- 


Nous vivons avec abondance, 
et je suis d'ailleurs peu en peine 
de vous bien traiter à table: je 
sais que rien n'est plus aisé, mal- 
gré votre prétentioi À Ia gour- 
mandise, que de vous fâire pren- 
dre pour excellente une chère 
détestable. 

Vous aurez une chambre vaste 
où il ne pleut pas, un cabinet de 
propreté et une baignoire atte- 
nante; trente coteaux autour de 
la ville, et toute la terre autour 
de voué, 

Vous serez seul tant qu'il vous 
plaira, et avec nous quand vous 

. voudrez, 

Si une telle situation suffit À 
votre félicité, partez sans la 
moindre crainte de nous causer 
l'incommodité même la plus. lé- 
gère, Nous’ ne nous génerons 
point du tout, À condition que 
vous ne vous gènerez pas -non 


Jeunes filles, avant de donner 
votre main et votre consente- 
ment, c'est votre droit et votre 
devoir d'être exigeantes et de bien 
choisir, De grâce, n'allez point 
accepler les propositions de ma- 
riage du premier parti qui se pré- 
sente, sans être moralement cer- 
faites qu'il usera avec sagesse, 
dignité .et bon -sens de l'autorité 
D Si à À nbianreemanéncnneme alt im ur 

Avant la bénédiction  nuptialé 
c'est vous qui commandez; bien 
grande .est alors votre puissance 
sur le coeur: de celui qui vous ai- 
me. Avant ‘donc de lui donner vo- 
tre affection, avant de lui con- 
fier, pour toujours les rènes du 
fouvernement familial, il sera 
juste et sage de scruter ses qua- 
lités.et ses ‘défauts, ses principes 
et ses habitudes. 

Est-cé un bon catholique prati- 
quant ou bien un indifférent, un 
négligent? Est-ce un tempérant, 
un énergique, un travailleur ou 
bien un ivrogne, un indolent, un 
paresseux? Est-ce un économe, 
un sage-ou bien un gaspilleur, un 
flirt? 

En un mot, est-ce l'homme en 
qui vous mettrez votre confiance 
et qui sera digne d'exercer l'au: 
torité? 

Jeunes filles, vous avez le droit 
et le devoir de bien choisir, Qui 
choisirez-vous? 
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PRINCE-ALBERT 
MAIE BROOKS 


" Tiré de l'oeuvre de 
Paul Féval 


Adaptation 
et illustrations 


d'Odette-Fumet 
Vincent 
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ALVINA CUNNINGHAM, Prop, 


Venez nous expliquer vos 
défauts de coiffure et nous 
vous donnerons entière satis- 
faction. Une coiffure bien 
faite est le complément d'une 
jolie toilette, 


_:___ Nous parlons français! 


| MADISON Beauty Parlor 


Téléphone 2992—En face de l'Empress Hotel 


Ù ee SASK. 
MARTHA ADELMANN 


plus. et que vous demanderez 
hardiment ce qui vous manque- 


rirons, et nous vous saurons gré 
de nous traiter ainsi en vérita- 


Entre amies; 
ce pas, l'on se dit franche 
l'on pense... 


nuons, voulez-vous ? 


Vous d'abord, jchères jeunes filles, si 
je pus pos la question: “Vous avez des 
amies?” avec ardeur, avec enthousiasme, 
| avec aussi an peu de pitié pour celle qui 

a l'air d'en douter, vous vous exclamez: 
usieurs!} En êles-vous , bien 
sûres? “Plusieurs?” Sans ce dernier mot, 
je vous aurais crues plus facilement... De 
us nommez ainsi, de C 


“Oh oui! 


toutes celles que 


RECETTES 


Côtelettes de vead à‘ la 
mie de pain : 


2 livres de côtelettes de veau 
% de c, à thé de poivre 

2 c. à soupe d’eau froide 

% de c. à thé de sel 

1 


Essuyez la viande avec un linge 
humide, mettez un peu de sel et 
de poivre;-Saueez chaque mor- 
ceau dans l'oeuf battu qui a été 
délayé avec de l’eau froide, et 
ensuite saucez dans la mie de 
pain finement coupée, Mettez la 
viande dans une rôtissoire peu 


| profonde et bien graissée et fai- 


.tes brunir rapidement dans un 

fourneau chaud. (500° F.), 
Quand la viande est brune sur 

les deux côtés, ajoutez une tasse 


Viande, 2 Ta rature 
fourneau à 300° et faites cuire 
pendant 45 minutes. 

Servez avec une sauce aux to- 
mates. 


Un entremets aux pommes 


3 belles pommes, 3 oeufs, un 
peu de sel, un peu de sucré en 
poudre. Choisissez 3 belles pom- 
mes, épluchez-les, enlevez le 
coeur, coupez-les en rondelles de 
l'épaisseur d'un gros sou. Beurrez 
un plat, disposez les rondelles et 
faites revenir à feu doux quelques 
minutes. Battez trois oeufs com- 
me pour uné omeletle, mettez-y 
très peu de sel, un peu de sucre 
en poudre, versez sur les pommes 
et faites cuire au four % d'heure. 
Servez très. chaud dans le plat 
qui a-servi à la cuisson. 


Conseils utiles 


Si vos cheveux sont secs, vous 
pouvez les frictionner chaque 


tiède. Si vous avez des pellicules, 
vous vous trouverez également 
bien de ce traitement. 
. LR | 
Trop souvent, les portes, les 
| armoires; les fenêteres vernies 
| où blänches sont tachées par les 
doigts. On enlève toutes ces ta- 
|ches à l'aide d’un chiffon propre, 
imbibé de pétrole. 
. 


facilement les taches de rouille 
sur l'acier, On répète l'opération 
| jusqu'à la disparition complète 
let ün frotte ensuite, à sec, avec 
| un chiffon de laine. 

L 1 L] L] 
Si vous avez les mains moites, 
| frottez-les tous les deux jours de 
gros sel, 


n'est 


ne préche 
è Le tout ce que 


soir avec un peu-d'huile- d'otive 


permet d'ôter très 


e je 


_S. François de Sales écrit: 


‘pour eur du C Si l'objet de votre mu- |! 
Pgo le ges bug Per gran luelle et réci e communication est la 


charité, la dévotion, ét la 


{leurir à toutes les saisons. 


base solide de l'estime réciproque. 


— À ma mère . 


Il est un mot bien doux que je voudrais tracer, 
Un mot presque divin, que j'aime à prononcer, 
: Qu'au Toni de mon coeur je révére; 

Celui que le premier ma lèvre murmurait 
Quand 
Ce mot, c'est ton‘nom, 6 ma mère! 


Ce que tu fis pour moi, pourrais-je l'oublier? 
A peine je parlais, tu m'appris à prier / 
: Le Créateur de la nature; 
Tu semas dans mon coeur une profonde foi 
Qui, se développant en même temps que moi, 
S'est conservée intacteet pure. 


Tu ne fus jamais sourde à mes fréquents appels, 

Ettume prodiguas tous les soins maternels 
Lorsqu'en proie à la maladie 

Je désirais le voir et la nuit et le jour; 

Aujourd'hui je comprends quel était ton amour, 

Et quelle était ma tyrannie. 

Dépuis ce moment-là tu sus me diriger 

—Préle à me soutenir, éloignant le danger— 
Sur la route de ma jeunesse; : 

Je me He conduire et guider par ta voix, 

Mais s'il m'est arrivé de m'égarer parfois, : 


Sur cette mer du monde où l'on craint de périr, 
Je vois in phare au loin, qui sur mon avenir 
Jette des reflets de lumière: 
Mère, c'est ton amour ce phare étincelant, 
Qu'il éclaire ma route et me soit consolant, 
Qu'il brille sur ma vie entière. 


é est une fleur emoaumée de la bonne | 


perfection chré- 
liennes, que votre amitié sera précieuse!" 
Chères amies, cultivbons avec soin cette 
[leur siNdélicate qui, bien entretenue, peut 
On a vu de 
amiliés commencées durant l'enfance, se 
conlinuer jusque bien avant dans l' 
-mûr; c'est qu'elles élaient fondées sur 


- [um grand scélérat, c’est vrai, 


MARIE-JOSEPHE. li a subi son châtiment devant les 


‘sinvère, c'est 


j'étais au berceau, quand ton bras m'entourait: 


-Je-n'oubliais pas ta tendresse, 7 ae. 


-}cette affaire; 


‘à 
qvec moi ce soir!” 
Ce n'est pas bien, ce que tu 


las fait Tà Valiquet, lui dit son 


veisin, Ces restés ont appartenu à 


n repentir a été 
être un saint 
dans le eiél aujourd'hui! 
Gex réflexions touchèrent Va: 
liduet; mais la chose était faite 


honimes, et si : 


à Let le ämieux pour lui, pensast:il 


probablement, était de tâcher de 
l'oublier. k 

Tout le monde était à table 
chez Valiquet, le soir, et la com- 
pagnie était en train de s’amu- 


chanter des chansons, lorsqu'on 


|entendit frapper trois coups à la 


porte, laquelle s’ouvrit d’elle- 
même au troisième coup pour 
laisser entrer le pendu. Il tenait 
sous son bras gauche sa cage de 


fer, qu'il alla déposer dans un 


coin de la chambre; puis s’avan- 


‘|çant un peu, il dit au maître de 


‘la maison: 

—Je te prie de m'excuser si je 
suis venu un peu tard; mais les 
morts n'ont point grand appétit, 
ils ont plus besoin de respect que 


:[de nourriture, et il est toujours 


Te LES 


pagnie en eut une “venette”: les 
femmes se trouvaient mal, les en- 
fants se sauvaient et les plus har- 
dis n'osaient pas regarder devant 
ceux, Aux-chansons et aux rires 
avaient succédé un silence de 
mort, Enfin, Valiquet, qui au 
fond était “brave comme l'épée 
du Roi”, comprit que #'il y avait 
quelque chose à faire c'était à 
lui à l’entreprendre: il se leva 
donc, malgré la faiblesse de ses 
jambes, et dit à son invité: 

—Je vous ai insulté hien mal à 
propos, je le confesse et vous en 
demande pardon. Si un service, 
un Jibéra ou d’autres prières peu- 
vent vos être utiles, je m'offre 
à vous les faire dire; mais je vous 


en prie, retirez-vous! 


—]1 ne m'est pas permis, ré- 
pondit le cadavre, de te laisser 
savoir si j'ai besoin des secours 
que tu m'offres, Quant à me re- 
tirer, je ne le ferai qu'à une con- 


_|dition, pour ne pas rester en detté 


de politesse avec toi qui m'as in+ 


vité à souper, ce soir, la condi- 


tion de me promettre de venir, 
demain soir, au “coup de minui! 
danser au pied de mon poteau. 
—Je le promets, dit Valiquet. 
Le’ pendu reprit alors sa cage 
de fer sous son bras, passa la 
porte qui s'ouvrit d'elle-même de- 


- vant lui, et disparut. 


La réjouissance était finie! On 
se mit À pt le ue. qu'on 
è du De profg 
noue Valiquet, le pire n’é- 
tait pas fait. On tint conseil une 
partie dela nuit. Bien des avis 
furent: ouverts et rejetés; parce 
que toùs ces avis allaient à em- 
pêcher la visité du coup de mi- 
nuit, et que Valiquet, fier. de sa 
parole, répondait toujours: 
—J'ai promis, j'irai! 
Enfin, la femme de Valiquet, 
qui n’avait pas donné de conseils 


jusque-là, dit à son mari, 


Je ne sais pas ce que je sens; 
mais il:me semble que je n’ai pas 
peur du mort moi, et qu’il ne 
nous arrivera rien de mal dans 
n'avons-nous pas 
ici un cher innocent, un ange 
Pour nous protéger? Valiquet, tu 
as fait une mauvaise action, ainsi 
fu iras rendre ta visite au pendu 


"pour ta punitiong ais tu iras 


avec le petit dans les bras. Du 
resle, demain matin il faut. que 
lu ailles consulter M. le Curé, et 


|puis faire’flus que cèla encore, 


tu me comprends!... Avec Ça, a- 
jouta la bonne chrétienne de fem- 
me, on peut dormir en paix. 

Valiquet suivit de point en 
point les sages.avis de son excel- 
lente femme et, le soir à minuit, il 
alla au rendez-vous, portant le 
nouveau baptisé dans ses bras et 
accumpagné de ses voisins qui ré- 
ciltaient le chapelet. 

—Tu n'es pas généreux, lui dit 
le pendu, dès que son insulteur 


| éSenstbitité 


net erdiees 2 2e 


=. 


- Leur sensibilité, moins promp- 
te que chez les sanguins, est, en 
revanche, plus profonde. Tandis 
qu'au moindre choc les sanguins 
s'enlévent comme du lait en ébul- 
lition. les nerveux, au contraire, 
paraissent calmes et impassibles. 

Jis ont néanmoins. reçu l'im- 
pression; elle les pénètre, elle 
s'enfonce jusqu'au coeur, et c'est 


roule pe se fait + blessure. Le san- 
repousse l'injure comme un 


ressent alors la douleur comme 
celle d’une flèche qui se retourne 
dans une plaie fe: Eh © 


© Intelligence 


L'intelligence est variable oom- 
me dans tous les tempéraments; 
on l J DO ’ordinaire 
vive, aiguë, et comme elle môrit 
ses idées dans les profondeurs de 
l'âme, -elle produit les pensées 
fortes, originales, et les revêt 
d'expressions précises, frappées, 
qui font corps avec elles.. Tel fut 
Pascal, Mais le travail intellectuel] 
est ‘une fatigue, et il doit s’inter- 
rompre fréquemment; cependant, 
chaque fois qu’on le reprend, il 
se poursuit dans le même sens. Le 
nerveux à, comme inné, le sen- 
timent du beau; il goûte les arts; 
s’il se cultive, il peut y exceller, 


FR, “ 


RTE PET RE Dm PMP ETS ee 
A l'état sain, il ne manque point 
de coeur; souvent même, il l'a 
tendre, délicat, profond, fidèle. 11 
se déprend difficilement de ses 
affections, parce que, chez lui, 
les impressions s'enracinent très 
avent, Mais il'en souffre plus 
qu'il n’en jouit: car, où bien il 
sent qu'on ne lui rend pas en 
proportion de ce: qu’il donne, et 
cette ingratitude le froisse; ou 
bien, timide et gauche, il ne sait 
Pas ou ne peut pas exprimer ce 
qu'il éprouve, et le silence où fl 


se dérobe lui est fort douloureux. |. 


C'est qu'il n'est pas ouvert, ex- 
pansif; il n’a pas le coeur sur la 
main, comme le sanguin, mais 
bien ‘au fond; semblable aux 
fleurs qu'impressionne le. moin- 


dre souffle froid, il se ferme, se |. 


ride, se cache,.et pâtit. Il présente 
alors des allures d'égoïste, et 
pourtant il ne l’est pas; car, s'il 
ést provoqué par l'occasion, au 
chevet des malades surtout, 31 
pousse __le dévouement. jusqu'à 
l’héroîsme. 


eYstonts 


CT 36 EVE 
Le 


La volonté est plutôt intermit- 
tente que faible, parce qu'elle 
se tient, chez les nerveux, au ni- 
veau des forces physiques. Elle 
est déprimée, nulle, lorsqu'il est 
épuisé par le travail ou rongé par 
les soucis intérieuts; elle est for- 
te, généreuse;-quand un riche flot 
de sañ& viént à traverser le coeur, 
ou quand un rayon de joie vient 
à illuminer l'esprit. Le caractère 
varie de même: aimable, affec- 


fut en face de lui, tu n'es pas gé- 
héreux! Hier soir, je me suis dé- 
barrassé de ma cage afin de pou- 
voir m'asseoir à ta table, et toi, 
cette nuit, tu viens chargé d'un 
fardeau, afin de ne pas danser 
avec moi; j'avais pourtant une 
belle ronde à te proposer, la me- 
sure se bat à coups de fouet. C'est 
égal, tu auras toujours appris à 
“respecter les morts”; {u peux 
l'en retourner. 

Personne, comme on le pense 
bien, ne se fit prier pour quitter 
l'endroit: Valiquet prit congé de 
son “Hôte”, en se promettant bien 
de ne pas lui faire de nouvelle in- 


vitation. 
J.-C. TACHE. 
—Forestiers et Voyageurs. 


“Vous êtes accusé d'avoir volé o 


un portefeuille. Vous niez l'ac- 
cusation et je dois vous libérer 
faute de preuve. À 
“Cela veut-il dire que je puis 
garder le portefeuille?” 
EL . . 


“Bandif! Laisse-moi te dire que 
je ne l'ai épousé qué pour ton 
argent”, 

“Chanceuse de savoir pourquoi 
tu m'as épousé. Moi, je voudrais 
bien savoir pourquoi”, 


ni entendre la personne qui en 
est l'objet, et l'obsession peut de- 
venir telle que cette image le sui- 
ve et remplisse jusqu'à ses yeux 
par l'hallucination. Ces troubles 
mentaux, si une diversion ne se 
fait pas à temps, peuvent con- 
duire jusqu'à ia folie. 


© Ce qu'ils doivent faire 


Le péril des nerveux n'est point 
du côté des sens; car ils sont 
presque toujours sobres, souvent 
très purs, Tout le mal vient, pour 
eux, de la volonté, qui est sujette 
à des éclipses parfois prolongées, 
durant” lesquelles la vie morale 
s'arrête ou ‘se fausse, S'ils arri- 
vaient à se persuader que leurs 
dépressions et leurs tristesses ne 
sont que de la faiblesse organi- 
que, ils seraient à moitié” guéris. 
Ils éviteraient les excitations ar-, 
tilicielles qui ne peuvent qu'ag- 
graver le mal, et les excentricités 
qui ne peuvent que nuire à leur 


onsidération, Quand : 


leur manque, ils attendraient pa- 


tiemment, dans le repos, qu'elle 
se renouvelle; et durant les heu- 
res de noire mélancolie, {ls s'im- 


poseraient de croire aux amis qui . 


les consolent, et ils garderaient 
au coeur, par 4 Mug la con- 
fiance que les clärtés du jour ne 
tarderont pas à revenir. 


Robe élégante avec boléro 


Rien de plus élégant que ce 
charmant ensemble pour le prin- 
temps. ; 

Style no 2885 pour grandeurs 
12, 14, 16, 18 et 20. La grandeur 
16 demande 3 verges 4 de tissu 
de 39 pouces pour robe avec man- 
ches courtes; %. de, verge pour 
boléro avec manches courtes. 

Toute demande doit être adres- 
sée au Département de la-Mode, 
LA LIBERTE, Winnipeg, accom- 
pagnée de 20 sous en monnaie 
pour le patron. Ne demander que 
les mesures spécifiées, et mention- 
ner celle désirée, 

NOTA--Ces patrons nous vien- 
nent de Toronto, et malheureuse. 
ment, ils ne soni pas imprimés en 
français, ! 


Ci-inclus SOUS. ‘Yeullles mem 
voyer le patron tye 
Grandeur 


NOM mil 
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Le concours français appro- 
che;:je m'efforcerai pour essayer 
d'avoir: un diplôme. - 


de classe avec leur <nniversaire, 
Au revoir, chère Mère-Grand, 
et que Dieu vous grde longtemps 
parmi nous! 
Votre petite amie affectueuse, 
Agnès VUIGNIER. 


Rathwell, Man. 
le 19 avril 1941, 
Chère Mère-Grand, 

J'aurai 
soyiez ici ce printemps! Il vous 
aurait fallu une bonne paire .de 
bottes, Mère-Grand! Ce n'était 
pas trop amusant pour moi d’al- 
ler attacher les ponts quand un 
côté soulevait et qu'il me fallait 
traverser trois pieds d'eau pour 
rejoindre un arbre vas bien loin 
de là, Ce sont des minutes silen- 
cieuses et précieuses que j'ai vé- 
tues. Quand la tâche était finie, 
délais tout joyeux et mon père 
aussi. Ensuite il fallait faire des 
petites rigoles qui se rejoignaient 
à une grosse rigole et qui s'en 
alluient en bas d'une butte en 
srondant et en écumant. 

Maintenant que je vous ai-parlé. 
de l'eau, il me faut vous entrete- 
mir des oiseaux. Il y en a beau- 
voup qui sont arrivés, mais ils ne 
sont pas encore tous là. 11 y a les 
hirondelles bleues et les petits 
rôitelets si charmants que j'aime 
vegsrder bâtir leurs petits nids. 
S'ils sont industrieux! J'entends 
Valouette à l'école. 


|. Dans notre-famille il y a 


compagnons et de mes éompagnes| 


tant aimé que vous 


pendant les leçons! 
Le printemps est arrivé et je 
que je suis content; 
tout le monde l'est, n'est-ce pas? 
Votre petit ami, 
‘ Maurice LA FOREST. 
+ + + 


Fort Frances, Ont. : vie 


le 24 avril 1941. 
Chère Mère-Grand, 

C'est en lisant le “Coin des 
Jeunes” que j'ai décidé de vous 
écrire, Ce sera la première fois, 
mais non pas la dernière, 


garçons et päs une fille. J'ai qua- 
torze ans, et je suis dans la septiè- 
me année. Je trouve cela assez 


e 
catholique ici. I} y a plus de trois 
cents enfants, en plus d’une ving- 
tainé de petits nouveaux qui sont 
arrivés après Pâques. Dans notre 
classe nous sommes seulement 
dix-sept élèves, 

Comme il ne reste. plus que 
deux mois pour la fin de l’année, 
je vais essayer d'étudier bien fort 
pour passer mon grade, J'espère 
que je réussirai, 

Votre petit ami, 

Léo LAMBERT, 
+ + 


” ” S> 

le 24 avril 1941. 
Chère Mère-Grand, 

C'est un très grand plaisir pour 
moi que de vous adresser quel- 
ques lignes. C'est la première 
fois que je vous écris. Je suis une 
petite fille de l'Ontario. J'ai 
quatorze ans et suis dans la £ep- 
tième année. Mes: parents sont 
des Canadiens français et ils sont 
fiers de leur langue. 

Avant Pâques nous avons eu 
des examens qui étaient un peu 
difficiles, mais j'ai fait tout ce 
que j'ai pu pour passer, et j'es- 
pére que je réussirai. \ 

Notre école porte le beau nom 
de Sainte-Marie, Elle est bien bel- 
le et spacieuse. I1 y # douzé lar- 
ges classes, et je pense que la 
nôtre est la plus belle, cer il y a 
totijours du soleil de notre côté. 

Plusieurs classes font partie de 
la Croix-Rouge. Je ne pourrai pas 
vous dire dans cette lettre tout 
ce que nous faisons, mais je suis 
sûre que vous serez contente de 
savoir que nous apprenons beau- 
coup de chmsons varadiennes, Je 
préfère “La légende dés flots 
bleus”. Est-ce que vous l’aimez? 

Votre petite-fille qui voudrait 
bien vous connaître, 

Eléonore FYLE. 
on . e 
‘Couvent de Jésus-Marie, 
Gravelbourg, Sask., 
le 28 avril 1941, 
Chère Mère-Grand, 


A titre de présidente de la So- 
ciété Littéraire Sainte-Thérèse, je 
viens vous remercier de votre 
cordiale bienvenue .et vous assu- 
rer que nous l'apprécions haute- 
ment. “Je vous accueille tous 
coeur et bras ouverts.” Que cette 
phrase sonne doux à notre oreil- 
le! Comme elle va droit à notre 
coeur ! 

“Dans une famille, lorsqu'un 
nouveau membre vient s'ajouter 
à ceux qui la composent, la joie 
est: grande” — dites-vous; dans 
le 'cas actuel, les nouveaux venus 


La semaine!se sentent réchauffés par la ten- 
dernière, on n'entendait que les! dresse qui les accueille; 


aussi 


corheaux, Les abei.les sortent de! ont-ils hâte de “grandir”: pour 


temps en temps de la cave, Elles! 


vont faire “Buz-z-2-2” sur les fe- 
mètres et parfois dans nos oreil- 
les. 


On voit les petits bourgeons | 


qui. cormmencént à grandir, 


rendre l'affection dont ils sont 
l'objet, Oui, chère Mère-Grand, 
nous avons hâte de “grandir” 
pour rendre à nés frérès ‘étu- 
diants manitobains, qui nous ai- 


| meni déjà, parait-il, un peu de 
Et maintenant que je n'ai plus! 


celte douce amitié, que le coeur 


de rewnarques sur le printepups à | n’est jamais trop petit pour con- 


écrire et que je vous ai bien parlé | tenir. 


les inondations, je vous dis au- 
revoir. 
Votre petit-fils aimant, 
Georges BAZIN. 
+ + 
Fort Frances, Ont. 
: le 24 avril 1941. 
Chèfe Mère-Grand, 
Jé prends quelques mioules de 
wa journée pour ven causer 


+ 


Au nom -particulièrement du 
grade douze, puis des grades su:! 
périeurs, et enfin de tous.les gra- 


des du Collège Thévenet, je vous 
remercie encore de votre chaleu- 
reux accueil, 

Et déjà, je me considère l'une 


| de vos petites-filles 4 


Fleur-Ange FOREST, 
Grade XIL 


g. 


trella vie 


* [s'élèvent - 


sg & ver à mr jamais 


nel | + 
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© Leur coeur 


Elles ne craignent rien pour 
eux parce qu'elles ont accompli 
leur devoir sans faillit, et que 
leurs petits devenus grands sont 
armés pour la vie.., et les yeux 
des mamans s'illuminent pour 
Ë ; eufs-matns fri 
pour les bénir... Le 
tout petit devenu grand trouvera 
toujours le coeur maternel: pour 
apaiser ses souffrances d'adultes, 
ses révolles et ses désespoirs. 
© Leur héroïisme 


Malgré les difficultés actuelles, 
les inquiétudes, les temps péni- 
bles, les embôûches multiples, el- 
les réalisent quotidiennement des 
prodiges pour conserver à la mai- 
son ce doux r-yonnement, cette 
clarté intense que, seule, reflète 
un foyer uni, 

Elles travaillent dans l'ombre 
à fuire rayonner la famille! 

Et voilà ce qüe sont les ma- 
mans! 

Ch, de La HAMONNAYE. 


Joyeuse Fête 


7 mai 
Marie-Thérèse Rocan, La Bro- 
querie. 
Elisabeth Deschèênes, La Bro- 
queries — —- — — 
Donat Delorme, Saint-oJseph. 
Jeannette Papineau,  Saint- 
Georges. 
Maurice Adolphe, Lorette. 
Gérard Desrosiers, Sainte-Ge- 
neviève. : 
8 mai 
Jean MeClelland, Rathwell. 
Thérèse Toupin, Saint-Léon. 
Eläine Tessier, Mariapolis. 
Henri’ Sévigny, Mattes, Sask. 
9 mai 
Gérard Petit, La Broquerie. 
Jeannine Saurette, Aubigny. 
10 mai 
Omer Moquin, Letellier, 
Florence Désorcy, Lorette, 
Françoise Laroche, Otterburne, 
René Lacoste, Sainte-Anne, 
Fita Gauthier, Saint-Malo. 
Marie. Préteau, Saint-Malo. 
11 mai 
Roger Sanche, Sainte-Anne. 
Albert Frédette, Sainte-Elisa- 
beth, 
Irénée Leblané, Saint-Léon. 
Antonin Turcotte, Grande Clai- 
rière. 
Roland Pelletier, La Broquerie. 
Emilien Gauthier, Sainte-Gene- 
viève. 
Gérald Perreault, Aubigny: 
Eva Jeanson, Lorette, 
12 mai 
Aurore Berthelette, Aubigny. 
Raymond Bérard, Notre-Dame- 
de-Lourdes. 
‘ Lina Vénberg, Notre-Dame-de- 
Lourdes. 
Stephen Horner, 
Ÿ 13 mai 
Gertrude Lussier, Sainte-Elisa- 
beth. 
Lucile 
cois-Xavier. 


Liste inss: 


Richard, Saint-Fran- 


Thérèse Desrosiers, Saidi Nr. | 
| bert 
Alfred Ayotle, Letellier. :/ i 


y 


des 
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Be 


des pays belligérants? Pour faire 
pénétrer dans l'esprit du lecteur, 
à son insu, leurs opinions fausses. 
Je pourrais comparer ces sortes 
de. lectures à des pillules recou- 


des Que 
les yeux fatigués par les travaux 
manuels, elles regardent leurs pe-| . 
tits devenus: grands partir dans 8 


ui 


donc est, ici-bas, plus pur, certainement, 

ue l'azur du ciel bleu, que le ruisseau limpide, 
u‘un lis qui vient d'éclore ou qu 
Le coeur de nos Mamans, 


donc est, ici-bas, plus beau, certainement, 


ue le ciel étoilé, que la forêt 
u que le soleil d'or à la chaleur féconde? 


un regard candide? 


profonde, 


Le coeur de nos Mamans. 


Fr donc veille sur nous, teridrement, constamment, 

ttentif et fonjours ceboul depuis l'aurore, 

Et qui, pendant la nuit, pour nous s'inquiète encore? 
Le coeur de nos Mamans. 


Et qui donc fait monter, tendrement, constamment, 
Pour nous, vers le bon- Dieu, ses ardentes prières, 
Chaque jour nous confie à la Mère des Mères? 

Le coeur de nos Mamans. 4 


Aussi, chères Mamans, le coeur plein de tendresse, 


Les mains pleines de fleurs, du bonheur plein les yeux, 
Nous venons vous fêter en ce jour d'allègresse, 
Vous dire nos mercis les plus affectueux. 


Et comme. à voue chérir 


Nous lançons un appel vers le ‘ciel ardemment: 


Au coeur de nos Mamans. 


tons tant .d'ardeur, : 


En rend iqe ae fimemanee mere 


Il en est parmi nous, malheur irréparable, 

Qui n'ont plus de Marnans à fêler en ce jour: 
llons, allons leur tendre une main secourable 

Et leur donner l'appui d'un fraternel amour. 

Pour soulager un peu teur immense tristesse, 

Soyons frères et soeurs en un pareil moment: 

Aux enfants orphelins prétons avec largesse 

Le coeur de nos Mamans. 


Notre drapeau 


Composition de Lucien 
L'Heureux, élève du Cou- 
vent de Gravelbourg, au 
grade 7. 


Notre drapeau n'est-il pas le 
plus joli entre tous? S'il est beau, 
il est aussi fort entrainant. 

Etudions-lè pour voir ce que 
signifient ses belles couleurs, 

En regardant le rouge, couleur 
de sang, nous pensons au courage 
qu’il nous faudra avoir pour dé- 
fendre. notre pays, voire même 
pour lutter contre le mal envahis- 
sant le monde, 

Maintenant, regardons le blanc. 
Quelle couleur imposante! celle 
du lis des champs, symbole de la 
pureté. Pour obtenir la victoire, 
il faut avoir Dieu avec nous; car 
sans lui nous ne pouvons rien 
faire, Rappelons-nous que No- 


” Godefroy BOUT ARD. 


tre-Seigneur a dit: “Heureux les 
coeurs purs, car ils verront Dieu”. 
Cela veut dire que si nous som- 
mes purs, Dieu sera avec nous, 
Et, avec Dieu, noys aurons cer- 
tainement la victoire. 


Puis, regardons le bleu. Cette 
eowleur signifie la sincérité, la 
loyauté. Comme nous l’avons ap- 
pris dans notre catéchisme, le 
mensonge est un des péchés les 
plus détestés de Dieu. 


Notre drapeau ést donc pour 
nous une source d'’inspirations. Il 
nous dit: “Soyez courageux, bra- 
ves, purs et francs; pas de dupli- 
cité, mais de la loyauté à l'égard 
de Dieu d'abord, ensuite de notre 
Roi et de notre pays. 


Je ne connais pas, au monde, de 
drapeau qui signifie autant que 
le nôtre. Donc, sdyons fiers d'en 
être les gardiens, et luttons pour 


lui et avec lui jusqu'au bout! 


———— 


Nos Sept Mots 


ile semaine 


Aiguille— 
Nom féminin 


a) Petit instrument qui sert pour coudre. 
b) Petites verges de métal servant à divers 


usages—aiguille à tricoter; aiguille de ca- 


dran. 


c).Extrémité d'une pyramide; de clocher, 

d) Portion de rail mobile sur le sol qui sert 
à faire passer un train d'une voie sur une 
autre (en-anglais: switch). 


Aiguilleur— 
Nom masculin 


Aiguillon— 
Nom masculin 


Aimant— 
Nom masculin 


Celui qui dispose les aiguilles sur une voie 
ferrée, En anglais: switchman. 


Dard des abeilles, des guêpes 


Oxide de fer qui'attire le fer et quelques autres 
métaux. Petite barre de fer aimanté, aiguille 


aimantée. En anglais: Magnet, 


Aimanter— 
Verbe transitif 


Communiquer la propriété de l'aimaut à son 
objet. Ainsi on aimante une aluwnelle en la frot- 


tant sur un barreau; (petite barre) aimantée. 


Ainé— Féminin: 
Adjectif mon aîné. 
Air 


Nour mascuiin 


ainée, Plus âgé qu'un autre. est 


Du mot grec: aer, Fluide invisible que nous 
respirons. L'air pur est un mélange de plusieurs 


gaz dont les principaux sont l'oxygène et l'a- 


zote, 1 ne faut pas oublier que le mot air est | coment, 


vertes en chocolat. Si on les avale 
aussitôt, elles ne goûtent rien, 
mais si on les garde trop long- 


temps dans la bouche, on d'aper-| | 


çoit qu'elles ont un t amer. 


N'acceptons pas les opinions des! 


autres trop facilement, et deman- 
dons conseil sur ce qui nous sem- 
ble abstrait et douteux. 

En troisième lieu, je pose cette 
question. Pourquoi faut-il lire les 
bons journaux? J'entre dans un 
magasin et mon regard slfrête 
sur un étalage de “magazines”, 
J'y vois des “Detective Stories”, 

Romance”, des “Comics”, 
etc. On y glissera peut-être parmi 
pe ve y Digest”, maïs ce que 
lamajorité des gens lisent ce sont 


- [les premiers mentionnés, lesquels 


sont du poison qui, peu à peu, 
s’infilter dans l'âme et la dégoù- 
tent des choses sérieuses, : Que 
fait ordinairement, celui. qui. a 
absorbé du poison? 1} prehd un 
contre-poison. Voilà ce qu'est la 
bonne p 


RATE FE = 


peut se servir des deux continuel- 
lement, — = 

Prenons donc la résolution de 
lire les bons journaux. Nous ici 
dans l'Ouest faisons-nous ur de- 
voir de lire notre unique journal 
français, “La Liberté et le Patrio- 
te”. Il s'adresse à tous: aux en- 
fants, par le “Coin des Jeunes” 
si intéressant, aux dames, aux 


‘cultivateurs, etc, Il nous trans- 


porte à travers les centres fran- 
çais du Manitoba et de la Sas- 
katchewan, et nous donne même 
des nouvelles de tous les pays. 
Si la bonne Presse pouvait par- 
ler voilà ce qu'elle dirait: “Ne me 
rejette pas, car je suis la sauve- 
garde de ce que tes ancêtres ont 
lutté jusqu'à mort pour te con- 
server: ta foi, ta langue et ta 
liberté, 
Louise CARTIER, 
Grade IX. 
72 
AB) 


"Sr 


Silence! “Ils dorment’! 


La cloche sonne, C'est l'heure 
de la récréation et notre petit 
monde, peu discipliné encore, s'é- 
branle dans un bruit formidable 
de souliers et de voix plus ou 
moins criardes. 


—Chut! taisez-vous! Pas si fort, 


mes petits! , 

Rien, Les enfants sont sourds 
à l'appel de Madame et le vacar- 
mé va s0N (Faim, 

Soudain, madame avise dans un 
coin de la classé une petite voi- 
ture dans laquelle reposent les 
deux poupées de Ja classe: : Sizi 
et Totô, chandement pilées dans 
des couvertures et paraissant dor- 
mir, Elle s'approche sur la pointe 
des pieds et, à mi-voix, elle dit: 

—Siience! ,més enfants, “ils 
dorment”, vous allez les réveil« 
ler. 

Tous les regards se tournent 
vers la'voiturette; le bruit s'a- 


baise comme par enchantement;| 


les petits marmots, un doigt-sur 
la bouche, s'avancent sur la poin- 
te des pieds et contémplent Sfzi 
et Toto endormis, On leur éhante 
à mi-voix une berceuse et dou- 
tout doucement, on ga- 


masculin. Alors on doit dire l'air est see, l'air | gne la: cour de récréation sans 
est chaud, l'air est froid, ES 


éveiller les “chers petits”, 


‘| gence, est-on obligé de se confes-- 


‘| eFaits merveilleux - “à 


LE 


h 
de 


abnéga- avec la même sincérit 
io par une fervente prière. - 
Le 11 mai, fête de NOS 


nos rs la fête de la re- 
pros. ssance filiale. 
Le Père LEO. 


La Boîte aux Dj sus dans les nuit jours qui sur 
vaine. Ne sont pas tenus de se 


Questions 


Tous les leéteurs ont invi- |fessent au moins deux fois par 
tés à envoyer à notre : ro end roses ro 
que tous les jours en t de 

gieus sur lesquelles Île dial Lies et avec l'intention droite 
 Ervdg un (Canon 931) 

dance sujet à: “Boîte aux - 

questions”, la “Liberté”. 619, Th 

srenue Mébermet Wie |] Messe quotidienne 
Q-—Quand on se sent découra- FAST Has î : 
gé de tout, même de la prière, et| Le 8 mai 


que l'on n'a plus d'attraits pour 
l'Eucharistie, peüt“on aller 
communier quand même et obte-| 
nir des grâces? Quel remède y 


a-t-il pour ce découragement si temps de guerre Blanc 
fréquent de nos jours? } Le 9 mai : 


S. Grégoire Nazianze, Double. 
Gloria. Credo. Préface de PA- 
ques. 2e oraison pour le temps . 
de guerre. Blanc. 


Le 10 mai 
:S. Antonin. Double, Messe “Sta- 
tuit”. Gloria. Préface-de Pâ- 


R.—Les seules, conditions re- 
quises pour la communion quo- 
tidienne sont l'état de grâce et 
l'intention droite. La dévotion 
sensible n’est pas nécessaire; au 
contraire elle peut même, dans 
certains cas, être un obstacle à 
‘notre avancement spirituel. Con- 
sultez votre confesseur sur les 
dispositions à apporter la 


fructueuse, m 
contre votre découragement est 
la sainte communion et une con- 
fiance filiale en la divine Provi- 
dence. Le découragement dont 
vous parlez provient, de nos 
jours, de ce que nos jeunes ont 
une fausse conception. de la vie 
et cherchent le bonheur là où 
il ne se trouve pas. 
+ . L1 


Le -vraimenti 2 ; à A me _ 
4e dimanche après Pâques. Se- 
mi double. Gloria. Credo. Pré- 
fàce de Pâques. Oraisons: 2e, 
“Concede”; 8e, “Ecclesiae”; 4e, 
le temps de guerre. Blanc. 


Le 12 mai 

SS. Nérie et compagnons, mar- 
tyrs. Semi double. Gloria, Res- 
te comme le 11 mul, Rouge. 


Le 13 mat 
8, Robert Bellarmin. Double, 
Gloria. Credo. Préface de PA- 
ques. 2e oraison pour le temps 
de guerre. Blanc. - F 
Le 14 mai 
$, Boniface, martyr. Simple, 
Gloria. Comme le 11 mai. Rou- 
ge. 


L] 
Q.—Lorsque la confession est 
exigée pour gagner une indul- 


ser le jour mêmc que l'on veut 
gagner l'indulgence? 

R.— La confession requise pour 
gagner une indulgence peut se 
faire huit jours avant le jour où 


L'apparition de Saint-Michel 


Nous trouvons dans les histoires ecclésiasti ues le récit 
de diverses apparitions de l’Archange saint Michel, et nous 


voyons;-tant-en-Orient qu'en Occident, un certain nombre : ” - 


d’églises consacrées en leur honneur. Si Dieu veut que nous 
honorions tous les Anges, à plus forte raison est-ce sa volonté 
que nous rendions hommage à celui des Esprits célestes qui 
leva contre Lucifer et les mauvais Anges l'étendard du com- 
bat et de la victoire. Le nom de l’Archange Michel signifie: 
Qui est comme Dieu? C'est, en effet, le cri d’indignation par 
lequel il rallia autour de lui les Anges fidèles. On représente 
saint Michel comme un beau jeune homme, le pied levé sur 
‘la tête d'un dragon qu'il transperce de sa lance, ù 


ge eeeaque 


Parmi les faits merveilleux qui nous attestent la protec- 
tion de saint Michel sur l'Eglise, il faut mentionner son appa- 
rition à Rome, où saint Grégoire le Grand l’aperçut dans les 
airs, remettant son glaive dans.le fourreau pour marquer la 
cessation de la peste et l’apaisement de la colère de Dieu, 
Mais le 8 mai est destiné à rappeler une apparition non moins 
mérveilleuse, sur le mont Gargan, dans le royaume de Naples, 
En l’an 492, un homme, nommé Gargan, faisait paître dans la 
campagne ses nombreux troupeaux, Un jour, un taureau 
s'enfuit dans les montagnes, où on le chercha d’abord vaine- 
ment. On finit par le rencontrer dans une caverne, où on lui 
tira une flèche; mais cette flèche revint blesser celui qui l'a- 


|yvait tirée. Devant cette merveille, on crut devoir consulter 


l'évêque voisin. Le prélat ordonna trois jours de jeûne et de 
prières. Au bout des trois jours, l'Archange saint Michel ap- 
parut à l'évêque; il lui déclara que cette caverne où le {au- 
reau s'était retiré était sous sa protection, et que Dieu voulait 
qu'elle fût consacrée sous son nom et en l'honneur de tous 

les Anges. Accompagné de son clergé et de son peuple,:le 
pontife se rend à cette caverne, qu'il trouve déjà disposée en 
forme d'église. y célèbre les divins mystères, et bientôt, 
dans ce lieu mème, s'élevait un temple magnifique où: la - ! : 
Puissance divine a opéré de grands miracles, 


eL'église encourage le culte à S. Michel 

De tout temps la sainte Eglise a eu la plus grande véné- 
ration pour ce glorieux Archange, elle a favorisé son culte, 
établi confréries én son honneur; elle nous le montre pré- 
sentant à Dieu les âmes des justes tré et nous' invite à 
l'invoquer pour obtenir, à l'heure de la mort, le dernier tri- 
omphe sur les esprits des ténèbres. Ses apparitions à la bien- 
heureuse Jeanne d’Are sont célèbres 11 est regardé comme 
l'un des grands protecteurs de l'Eglise et de la France. 


eŸ 


fl 


fédération quelconque des na- 
donc nécessaire de savoir quel- 


tions civilisées renaitra des cen- 
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E 


ms gs AU dres de cette guerre. Et les culti- 
ae. de pa dé lait de beur- | Sinféttants offerts et de leur éco- -Hésiner des vateurs ne seront pas parmi les 

re ou de lait écrémé ‘|nomie relative: dants pour prévenir la disette, la- pre bg à lui avoir aidé, ayant 
1 liv. de poudre d'os. On trouve sur le marché un immédiate. | <°MPris que de se confiner sur 


* quelle _précéderait 
ment l'inflation. 

Car le fermier de 1941 n'est 
l'être isolé qu'il -pouvait se 
er de demeurer, avant Ja 
serre actuelle. Les armements 
modernes ont raccourci les dis- 


grand nombre de désinfectants 
trés efficaces. On peut détermi- 
ner leur force relative par leur 
coefficient de phénol (carboli- 
que) qui est indiqué. sur le pa- 
quet. Par exemple si un produit a 
un coefficient de phénol de 5, 
ceci indique que ce .désinfectant 
est 5 fois plus fort que l'acide 
carbolique, On peut donc aisé- 


leur terre ne leur servait de rien, 
et que l'habitant du Québec n'a 
surnagé à l’inondation que parce 
que, renonçant à s'accrocher à 
ses préjugés, il a participé à l'ef- 
fort conjugué de tout le Canada. 


Bien à toi, DAMASE. É 


Ajoutez % livre de sel ordinai- 
re et 1 livre d'huile de foie de 
morue par 100 livres du mélange 
qui précède. On devrait autant 
que possible se servir:de farine 
de feuilles de luzerne desséchée 
mais si l'on n'en a pas on pourra 


graines de chiendent peuvent y 
être apportées par la circulation 
de l'eau. Quant aux terres que 
l'on sait ou que l'on: soupçonne 
Sitêtre infestées de chiendent et que 
l'on désire affecter à la produc- : 
tion de graine d'herbe, il faut d'a-| prendre de la farine de feuilles 
bord les débarrasser complète- | de luzerne, à raison de 10 livres 
ment de cette mauvaise herbe, ‘|par 100 livres du mélange, pour 


Les ‘champs GéjA enstmencés remplacer 5 livres de blé d'Inde 
en herbe pour la production de la FT deviens y avoir des coquilles 
| my et sur lesquels se trouvent 

s 


d'huitre dans des trémies. (Don- 
plaques de chiendent présen- |, ,r'des parties égales de pâtée et 


\/ 


] 
à 


Disons en terminant que l’on 
aura beaucoup moins de peine à 
désinfecter le poulailler et que 
celle "désinfection sera 1 
mieux faite si les juchoirs ou per-! & 
choirs, les. planches à fientes _et | 
les nids sont mobiles. 


“Parce que nous sommes en guerre” 


REGINA-—Le ministre de l'a- 


o le-temps.- Le mot us 
“hémisphère” est dorénavant vi- 
de de sens. Tout le monde: ou- 
vriers, soldats et cultivateurs, 
doit mettre l'épaule à la roue 
commune. 

La guerre, mon cher Prosper, 
est un grand fléau. Mais comme 
de tous les fléaux, on peut en ti- 


Le Bulletin sur la Situation 
agricole au Capada dit que les 
indications ‘recueillies jusqu'ici 
portent à croire que la produc- 
tion de porcs au Canada en 1941 
sera encore supérieure à celle de 
l’année précédente, Cependant, 


hés actuels, il faut de toute 
nécessité qu'ils prennent tous les 
moyens possibles pour éliminer 
les manvaises herbes des champs 
d'herbe on de légumineuses. La 

» mauvaise herbe la plus répandue 
et la plus gènante de 


N 


faites 
dans l'eeu L'action de la 
: lessive ph cor réchauffe l'eau. 
dus. Si l’on ne produit pas de blé, | —- 


outes--est 5 rer un certain parti. Le besoin|on ne compt : - 
D ltoduns. t uma 2 Lea Sn «de grain). paper: ga M. élan a| ces 250 millions de minots seront de venir cn aide au voisin; celui! tation re sise” mn … 
ds css ment peu nombreuses, il faudra Grain de ramassage aux fermiers de l'Ouest| pris à mème le surplus actuel. peut trouver: des déchets de boëut de se garer d’ennemis qu'on n’a| derniers six mois de 1941 qu'au 


de réduire leurs emblavures et 
"2 parties de blé | d'accepter un moindre rende- 
1 partie de blé d'Inde concassé| ment pour leurs productions 


Si l'on dépasse ce chiffre, il n'y 
aura aucun rendement pour le 
blé produit en excédent cette an- 


merquer soigneusement l'endroit 
où elles se trouvent, On les fau- 
chera avant que la graine se for- 


jamais vus, dont la Jangue nous 


à prix raisonnable, on pourra les cours des premiers six mois. 
remplacer par des viandes crues 


génant dans les chamss dc grai- ou cuites comme de la viande de 


nes de brome, d'agropyre à crèé- 1 partie d'orge 


te et d'agropyre gréle, (Ce der- 
nier aussi appelé ray-grass de 
l'Ouest) parce que sa graine est 
très semblable à celle des grami- 


ap{a u climat 

eZ, et est Inscrit dans le nou- 

veau ca e de graines MecFAY- 
RTANT-Lisez ce qui concern 

c HICHINE et le trayail de ger- 


mination sur notre ferme expérimen- 
tale de graines 


Forme d'entrée GHATIS, vous 
dannant droit à prendre part au 
concours MeFAYDEN “Flower 
Selertion”, inclue avec chaque 
nouveau catalogue de graines. = 
mandez-en un éxempläire aujour- 


-!combatire le chiendent, s’adres- 


{lent moyen de préparer le grain 


ai ji: 


me puis l'on traitera la plaque et 
une bordure de terrain tout au- 
tour avec un ingrédient chimique 
qui détruit les mauvaises herbes. 
Pour plus amples renseignements 
sur ce moyen d'extirpation et sur 
tous les meilleurs moyens de 


1 partie d'avoine lourde. 
Ration d'engraissement 


2 parties de blé d'Inde blanc 
moulu \ 
1 partie de sarrasin moulu. 
Cette ration sera donnée avec 
ser à la Ferme expérimentale de|du lait écrémé ou du lait de 


|sa région, à l'Université ou au beurre comme pâtée humide, d'u- 


Ministère de l'Agriculture. 


: L] LU + D 

Le criblage des grains de semence 
Sur les fermes de culture géné- 

rale, les grains constituent une 

production importante et essen- 

tielle. L'emploi d’une bonne se- 

menée-a toujours été un facteur 


décisif-dans la réussite de cette 
culture. Le criblage est un excel- 


ne consistance baveuse. 


de sorte que l’on mettra en terre 
le meilleur grain disponible. 

Il existe dans la province des 
postes de criblage, où les cultiva- 
teurs peuvent y apporter ‘leurs 
graifis.' Sur un grand nombre de 
fermes, on y trouve aussi un petit 
crible qui peut accomplir ün bon 
travail. Quel que soit l'endroit où 


pour la semence” Ce travail peut 


A4 —étt 


”. taïls doivent être observés. 
crible doit être bien réglé et pour- 
vu des “passes” nécessaires. Le 
blé, l'avoine ou l’orge n’exigent 
pas les mêmes tamis, mais des 
tamis spéciaux pour chacune de 
ces espèces, afin d'obtenir un cri- 
blage parfait. Le courant d'air 
doit être assez puissant pour 
chasser la poussière, les bouts de 


tes les fermes. 

I1 importe donc de soumettre 
les différents grains qui seront 
consacrés à la semence à un net- 
toyage énergique et à une classi- 
fication complète. Les petits 
grains plissés et mal nourris se- 
ront écartés, les graines de mau- 
vaises herbes enlevées, ainsi que 
les grains étrangers et les autres 


Let 


“parce que 
guerre.” 

“Rien ne sert de vous dorer la 
pilule en entreprenant de vous 
convaincre que nous essayons de 
faire quelque chose pour vous, 
dit l'hon. M. Gardiner. Nous éssa- 
yons de faire quelque chose pour 
le Canada, pour la Grande-Bre- 
tagne, pour la façon démocrati- 
que de vivre. Je n'ai pas l'inten- 
tion d'entreprendre de vous per- 
suader que ce que nous vous de- 
mandons vous profitera financiè- 
rement.” 

Si le Canada produisait cette 
année le blé qu'il faut pour nour- 
rir “tous ceux que la Grande- 
Bretagne veut que nous nourris- 
sions”, il n’en faudrait que 230.- 
000,000 de boisseaux, Tout l'excé- 
dent, sauf 70,000,000 de boisseaux 

pour nos fermes, ne 
Tye * yant è 


nous sommes en 


Tout gros surplus lèserait l'effort 
de guerre canadien 

Un surplus de 100,000,000 de 

boisseaux, passé ces 300 millions, 

coûterait au gouvernement $100,- 

000,000 y compris les frais ini- 


née”, $ HS 

On demande aux fermiers de 
l'ouest de cultiver autre chase 
que du blé et d'accepter une 
moindre rétribution pour leur 
travail. Le blé ne retrouvera’ son 
cours normal qu'après la guerre. 


L'alimentation en vue 
de la ponte 


Dans l'alimentation des poules 
pour la ponte, il ne s'agit pas 
seulement de bien, choisir la 
nourrilure mais encore de bien 
la distribuer, car la meillèure ra- 
tion possible, si--elle est donnée 
sans intelligence, prodnit des ré- 
sultats peu satisfaisants. 

Lorsque l'on prend en considé- 
ration Ja composition chimique 
de l'oeuf et la naturg omnivore 
des poules, il est clair que toute 


poules doit contenir des éléme 
des trois royaumes naturels, vé- 
gétal, animal ct minéral. Le pre- 
mier de ces éléments forme de 
beaucoup la plus grande partie 


| 


de la nourriture, soit sous forme | 


de grain rond ou moulu, ou sous 
forme de verdure. Cependant les 
deux autres jouent un rôle impor- 
tant et on ne peut les négliger sk 


cheval (pourvu que l’animaf soit 


première année, ses revenus se 
sont élevés à 47,434,053.31. 


laissant à la fin de d'année une 


prix du bacon payé en Canada 
“Séra de FIDTU tes 100 Nyres 


sain); cependant l'on peut com- 
plètement éliminer cette partie de 
la ration si l’on peut fournir du 
lait en tout temps. ‘ 


NOTES AGRICOLES| 


Bacon exporté 
La Commission du bacon a 


commencé ses opérations le 20 |: 


janvier, 1940, en vertu d'une en- 
tente entre le Canada et la Gran- 
de-Bretagne et pendant cette 


Ses 
dépenses ont été de $46,071,393.51 


réserve de $1,362,069.74. 
D'après l'entente 1940-41, 1Ë 


puis le 18 novembre dernier, il 
en a été acheté 75,453,645 livres. 


Jeunesse agricole 


Le conseil canadien des cercles 
de la jeunesse agricole fait rap- 
port que le nombre total des 
membres des cercles de jeunesse 
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il 


plus tranquille. Alain avait pris observait le vieillard. 


repas avec appétit et avait 
la brave femme avant 
Marie-Antoinette, en voyant de 
soins et quels’ égards Mlle 


Il repensait tout à coup à 


à son papa. ÿ 


eu 
—Est-il , demeuré. là-bas, de-| merveilleuses, dit-il, et elles em- 


| gine de la colonie, les desservants | Un mo jour pour jour, je serai 
ont inscrit les actes de l’état 


—Commie autrefois en France! 


‘Guy quittait souvent ses jeux 
en entendant parler du Canada. 


son lointaine, à ses amusements, | duan on est jeune et qu’on peut | 


ns 


ee 


prendre 
ensemble, dit-elle en souriant, Ce 
sera une, petite dinette. Allons, 


soyez gai. * : à 
dis le suis très gai, répon- 
‘En effet, une douceur immen- 
se l'avait envahi. Il regardoit les 
gestes ieux de Françoise 
son que cette fin de joür 
adoucissait encore. fl restait in- 
gra-| actif. T1 vivait, 1 était heureux. 
ti cieusr qu'elle faisait décrire à| Tout à coup, il eut honte de ce 
la voiture pour see qi a" PT k die 
, ron, l'élégance d’Olga se Quel homme suis-je ne 
baument. Je n’en ai jamais respi- côté d'elle. ë pensa-t-il, Ai-je perdu jusqu'à la 
ajouta: La jeune Canadienne, Fes à se à ". 2. pre 9 Fat de 
ï ; ordinaire délicatesse “senti- ; l'honneur re recue ans 
ondait ND rs age ici. _… ons - ments, s’approchait rarement du|ce château, par cette jeune femme 
manus- vggaei sh sd ! dns! éroupe de la famille Hosselin| riche; être, moi, et tous les miens, 
can er que, OS éans y être invitée, nourris et hébergés par elle, pro- 
Quoique, par le fait. même de|fiter de sa vie large, de son luxe, 
leur vie en commun, ils se fussent | moi, moi, et n’en pas mourir de 
rapprochés les uns des autres,|honte! 
Françoise sentait subsister enco-| N’en pas mourir de honte! Et 
re, en partie, la sourde hostilité| il n’arrivait pas à écarter de lui 
que ses hôtes semblaient avoir |cette douceur, Sur ses genoux, les 
contre elle, dès le début de leurs | deux roses mouraient en lui eñ- 
relations. voyant le meilleur de leur-âme …. . 
Cependant, Une paix immense s’étendait sur 


Qi 


FE 


rs, ces 


au volant d'une auto de maître, 
déguisé en chauffeur. ÿ 
—Tais-toi, dit Marie-Antoinet- 
te, tu me déchires le coeur. 
‘Pourquoi? ‘reprit le jeune 
homme; il est plus humiliant en- 
core d'être à la charge des autres 


. Marie - Antoinette 


travailler, lüi demandait parfois de s'asseoir 


le thé} 


à nee physique, À 
ærosse dépression était arrivée,| Alain avait repris ses visites à 
et c'est cette minute pendant la-| Saint-Brenier et depuis le jour 
quelle il ne se défendait plus, que | où lui avait dit À vd 
l'amour ayait choisie pour enva-|bert avait manifesté le désir d'é- 
hir son âme, et la submerger. I1|tre soignée seulement par sa fa- 
se laissait bercer par la douceur | mille, il avait senti sa jalousie 
de l'heure, sans penser à ce que |s'apaiser. : 
serait le réveil. —I1 n'est pas possible, se di- 
Maintenant, 1} commençait à|saît-il, qu'il aime Mlle Ménorval. 
quitter sa chaise-longue, et à fai-| Autrement, aurait-il refusé qu'el- 
re sa promenade dans le parc. I1|le passât des heures à son che- 
ne lui venait pas à l'idée de par: | vet? 
ler de ses sentiments à Françoise.| Et peu à peu, it avait repris 
Le respect profond que savait Jui !courage, 
inspirer la jeune fille, le lui aurait Les inquiétudes de Bertrande 
défendu. Et puis, il se disait: s'étaient aussi calmées. Elle con- 
—Je ne suis pas digne d'elle. |tinuait à espérer que Françoise, 
Cette pensée traversait son es-| touchée par les ités intellec- 
vrit dans un éclair, mais ne s'y|tuelles et l'att 
arrêtait pas. oublierait sa disgrâce physique et 
Toutes ses révoltes contre le|répon: à ses sentiments, 
ciel s'étaient apaisées. Il regret- Pendant quelques jours, le jeu- 
tait maintenant de s'être éloi- ne architecte n'avait pu se ren- 
ané de la religion, La piété douce | dre au château. Un travail pressé 
de Françoise, sa foi ardente, le! l'avait retenu chez lui, mais il 
remplissaient d'admiration, Il lui| avait un désir très vif de revoir 
semblait que, plus près de Dieu, | Françoise, et, aussitôt qu'il le put, 


il serait ge are d'elle, Et|il se dirigea vers Saint-Brenier, 
comme la précieuse semence mome débouchait : 
qu'une longue hérédité catholi- La ge sad 


i le grand parc; pas la moindre grande allée, et, où, le coeur 
ses parents! Je voudrais revenir à Qué-| .— J'espère toujours, dit la jeu-| auprés d'eux, et l'esprit vif et|brise ne secouait les feuilles. 11 > rré se nu en lui n’était pas | soulevé de joie, 11 s'attendait à la 
pouvait s'empé- | bec, Françoise, dit-il. ne fille, que Dieu nous viéndra| Lrimesautier de la jeune fille, sa|ferma les yeux pour conserver blé « 7 bre cg ke paper né de voir apparaitre et lui sourire, il 
être touchée. Peu à peu,| .—Tu n'aimes donc pas Saint-|en aide et que cette chose si Dé: | conversation facile, sa grâce et, en lui cette beauté, t . x Di ge, "ee vint ‘À | aperçut Hubert allongé sur ses 
elle cédait de nouveau au charme | Brenier? nible ne se réalisera pas. sa bonté rendaient ces ‘heu-| Vous êtes Jas? demanda aug ex 4 mel ge em pe coussinis, IL avait les yeux clos. A 
de Françoise. . | :=-Oh! si, mais j'aime encore! —11 faudrait un miracle, dit\res particulièremént attrayantes. Françoise, us afin g %e ramener à Lui | Côté de lui, Françoise était occu- 
rent plus notre maison de là-bas.‘ |Hubert Souvent Hubert évitait de.se mê-| Non. Et pour la premitre taie net] pée à servir le thé, Un gros bou- 

D'ailleurs, contrairement au —Petit Canadien, va! disait la|, —Ce n’est pas trop. demander 


re ses parents et de 
son sa parfaite humilité lui 


vous 4! faisait accepter la présence de 


“ke était d'avance décidée 

à s'incliner entièrement devant 
les décisions de Dieu, 
Elle acceptait maintenant d’al- 
y F ler à l'église en auto avec Fran- 
13 lande dune içoise. Celle-ci continuait à gar- 
SEED COMPANY der à la petite chapelle du villa- 
AL LE ESC odianss douce prédilection st ce 


es comme ton papa. 


Vous pouvez 


vous 
quand vous voudrez, Monsieur, |Coussins sur lesquels Hubert s’é- 
avait dit le docteur en enlevant | tendait chaque jour. 11 se remet- 
les derniers pansements qui re:|tait lentement, Le choc que lui 
couvraient les brûlures d'Hubert.! avaient occasionné les émotions 
de l'incendie, la longue suppura- 
tion de ses brûlures, la détresse 


« 


2 Vos. BATIMENTS DE FERME 


r n:# 


SONT-ILS EN BON ETAT? 
” pd 


‘jeune femme en l’embrassant, tu 


‘ler à la conversation, qu'il n’é- 
contait même pas: Les paupières 
abaissées, il regardait Françoise 


—Voulez-vous dormir un peu”? 
demanda-t-ellé en arrangeant 
avec des ‘gestes d'infirmière, la 
RE En Enr ENCORE QE LE COUV RÈUPE-SUT-TSES SORA 
trouvait chaque jour une grâce |vais vous laisser en repos. 
plus touchante. Maintenant c'était]. __Oh! non, dit-il, ne vous écar- 
lui qui demandait à Marie-Antoi- 
nette de l'appeler et de la retenir 
près d'eux. Souvent les deux jeu- 
nes filles faisaient ensemble de 
longues causcries très sérieuses, 
Toutes les questions de sociolo- 
gie les intéressaient, et, par mo- 
ment, malgré lui, Hubert était 
tiré de son apathie, Il admirait la 
clarté de leur jugement, leur in- 
telligence mûrie et leur bonté. 

Il était obligé. de recvhnaître 
que ces deux femmes, aux natu- 
res presque opposées, et de situa- 
tion sociale bien différente, ayant 
reçu l’une et l'autre une éduca- 
tion en rapport avec leur milieu, 
mais d'une même inspiration re- 
ligieuse, arrivaient à se compren- 
dre parfaitement et à tomber 
d’accord sur les questions les plus 


à Dieu, dit Marie-Antoinette, 

> QUES 
Le mois d'août fintssait et là 
chaleur était accablante. 


Françdise avait fait placer à 
lever | l’ombre une chaise-longue rt des 


Elle s’assit près de lui et il 
gardèrent le silence, 

Un coucher de soleil magnifi- 
que se préparait. 

—Voyez cette beauté -que-Pieu- 
a faite, murmura Françoise. 

—I1 a fait plus beau encore, 
dit-il, 

En ce moment, il oublait toute 
sa misère, 

Ï! ne voyait plus rien, ni le parc 
magnifique, ni ses parents âgés 
et malheureux, ni la vie brisée 
de Marie-Antoinette, ni son ave- 
nir de Valet. Il avait baissé les 
paupières, et, émerveillé, adouci, 
tout d’un coup plus riche que les 
plus riches, il regardait ,naîtré 
en lui son jeune amour. 


morale dans laquelle il s'était 
débattu et l'impression de sa dé- 
chéance définitive du: fait qu’il 
acceptait nne sorte de domestici- 
té, avaient améné en lui ure 
grande dépression morale et phy- 
sique. 

—Je ne suis plus moi-même, 
pensait-il; je suis un -autre être 
sans réf'exes et sans réactions ... 
Je ne me révolte pas, je ne souf- 
fre même plus. Je vis d’une vie 
végétalive: manger, dormir, res- 


tez pas. 4 


Et pour la première fois depuis 
bien longtemps, 
mains et pria. 


quet' de roses était déposé sur la 


il joignit les | éhaise-longue. Olga dormait à ses 
: . | pieds. - 


PRES 4 à SR 


AVEZ-VOUS PRIS UN 
laxatif aujourd’hui? 


Savez-vous uoi la constipa- 
LE | est si préjudiciable? # du 

[ous savi robablemen: 

Mi sg À des Dons dns 
le côlon ou gros in Mais 
Aports peut-être que ces 
s'infiltrent à travers les parois du 

se 


Les événements qui s'étaient 
précipités au château avaient em- 
pêché Françoise de continuer ses 
recherches, desquelles d'ailleurs, 
elle était bien loin de se désin- 
téresser, Mais elle ne savait plus 
à quelie porte elle devait frapper. 
Les lettres de Pierre lui don- 
naient les plus grands éncourage- 
ments .., 11 l'avait félicitée de ses 
initiatives. Les pièces qu'elle a- 
vait recueillies au cours de longs 
travaux, à l'étude de Maître Lo- 
barède, à l’église, et parfois avec 
le secours d'Alain, lui avaient 
servi à reconstituer sûrement 
toute l'histoire de la famille, : 

Des deux frères vivants à l'é- 
poque de la Révolution, l’un avait 
disparu ainsi que son fils, sans 
laisser nulle trace; l’autre avait | 
sûrement émigré au Canada, Mais 


ment d'Alain, : 


é g di XI comment son nom pouvait-il être | réti Il le rein, aide à 
Ex \ pirer, je ne désire rien au-delà. | diverses. j bsol H joint à celui de Ménorval? La | purifier le sang des matières se 
+ (> © Je crois que j'ai même perdu la] D'une franchise absolue, Hu- L'indisposition de Mme Hosse-| était le mystère, Un instant, lal ques et protège l'organisme tout 
C4 12 . faculté de penser en même temps |bert n’hésitait pas à penser que,|,;,,".. prolongea quelques jours, | jeune Canadienne avait espéré en | entier contre l'infection. 
que celle d’agir. : hors de la religion, il était im-| toutefois donner aucune in-| trouver la clef dans le “livre de! Vous achetez Kruschen À 
Et des heures entièrés, 11 de-| possible de posséder, au début} ia sérieuse. raison” des Saint-Brenier, et men 
meurait immobile, contemplant le | de la vie, et avant d'en avoir es-|  _]] ;»y à jà rien de surpre- ? 
EL : soleil qui se jouait entre les feuil-|suyvé les orages, un jugement nant, disait Marie-Antoinette à = = À 
ï les des: arbres, ou les-nuages qui|aussi sain et-une-aussi- parfaite Françoise qui lui. demandait des : 
faisaient .une course folle dans Je | charité nouvelles; mère ‘a une grave ma- RE E = 
ciel. Françoise revenait souvent sur ladie de coeur et, nous devons ÿ 
I! regardait les autres vivre au-|une question qui semblait la pré-| nous estimer. heureux que Îles Permanente 
{ tour de lui. Les allées et venues | occuper particulièrement: l'iné-| ji événements que nous ve- 
| de Françoise, dont la silhouette |galité des fortunes. nons de traverser ne l'aient pas Nouvelles 
| claire émergeait de temps en| —Par moment, disait-elle, cet| re plus sérieusement attein- à L 
mi! temps de la verdure, et qu'il s’a-|argent me pèse ainsi qu'un far- Coiffures 


Etes-vous aussi fiers de vos bâtiments de ferme_que de 
l'état de vos champs, vos récoltes et vos troupeaux ? 


; en satisfaction personnelle à bien réparer et bien équiper 
votre habitation, vos granges et autres bâtiments*de ferme. 


Fe ° Si vous avez besoin d'argent pour-ces amélioratioñs, nous 


vous invitons à venir nous voir, Nous serons heureux de 
vous donner des renseignements complets. 


BANQUE DE MONTREAL 


"BANQUE QUI ACCUEILLE BIEN LES PETITS DEPOSANTS* 


Succurs.le de …..e : Àe..r { ‘ ft 


vi4 LÂR ,: cuel, Cire 
3 E. C. POU Geram 
AS e 
“ LUS E 


ETS BAD den 


deau, et je me demande si Dieu te, 


Le docteur consulté avait ras- 


çoise s’offrit spontanément pour 
accompagner la lente promenade 
de M. Hosselin. Après quelques 
hésitations le vicillard accepta, 
—A condition, dit-il, que vous 
ne changerez rieh à vos habitu- 


longue; la place de Marie-Antoi- 
nette à côté de lui demeurait vide, 
Elle en fut surprise. 
—Marie-Antoinette 
souffrante ? 
s’approchant, 


4 ù | des. 
—Non, lui répondit le jeune | —Certainement non, dit Fran- 


n'est 
demanda-t-elle 


pas 
gue 


à ‘la main, 5c 

, | 2 43, Ave. du Portage Téléphone 23 14 
: À eg en c es ma mère qui est un çoise. monneure, , k pe 
Vous y gagnez en rendement dans l'exploitation comme PR EE En effet, elle continuait ses … | per Buiins 


—Rien de grave? 
” M | promenades en auto ou en forêt, 
—d'espère que non. Elle vient | ais comme par. hasard élle ren- 


trait toujours au moment où l'a- 
veugle avait coutume de faire sa 
proménade, :": 

M. Hosseiin marchait appuyé à 
l'épaule de la jeune fille, et sou- 
vent Guy glissait sa petite main 
dans celle du vieillard, 

Tu veux bien, dis, Soisette, 
que je marche à côté de vous? 

—A condition que M. Hosselin 
le permette, 7 

—Je serai bien sage, Monsieur, 
et je marcherai lentement. 

Le_ vieillard souriait ‘à cette 
| grâce: 

—(ui, mon mignon, disait-il et 
tu me raconteras une belle his- 
toire. à 

—Oh! j'en sais de trés jolies, 


4 | 


| importance ... 


| Etendu sur Ja chaise-longue, 


AVEC 
me l'a donné comme une récom- , j Séduisantes SHAMPO0 
: pense ou comme un châtiment, pd ge gr mai e. approuvée PE "Hi 
FIABLE Un--jour, Mademoiselle Ménor-|f;. Le pouvait maintenant quit- ONDULATION 
V1 val'en descendant dans le parc,|{e; je chevet: dé sa mère. Fran- A LA MAIN 
nn aperçut Hubert sur sa chaise- 


reprenait Guy déjà gonflé de son | 


COMPLETE 


PA A 
BEAUTY SALON 


Tousles jours 


Bulletin d'abonnement à découper 


La Liberté et le Patriote 


Veuillez m'inscrire pouf un abonnement d'un an 
que .vous voudrez bien adresser comme suit: 


NOM . 


ADRESSE 


Ci-inclus mandat-poste (bon-poste ou chèque) de 
$2.00. 


Signature … 
| 
619, Avenue McDermot 


SERVICE DE BANQUE MODERNE ET EXPERIMENTE. sx fruit de 123 années de fructueuses opérations ” j 
1 


| Hubert regardait ce groupe avec 
|attendrissement, La vue de Fran-| 


ts na ad n gas à 


b) The Wicked Fairy 
Georgine Cayer 
Sonatine, Op. 36, No “4 .Clementi 
Poldini 


Arbres fruitiers greffés, arbustes 
fruitiers; arbres et arbustes 
rar eqess nee | notre 
ste de prix. Légunies: patates, 
caroties. Adresser: “Procure”, 
Maison Saint-Joseph, Otterbur- 
ne, Man. 54e 


BARSIES, a“dué de la “Domi- 
nion Trai Li eg de Win- 
nipeg, une ann pratique, 
désire emploi iniuédiat, D Excel. 
lentes références, bilingue. S'a- 
dresser, “La Liberté et le Pa- 
triote”, Boîte 14, 


Music Box . 

. Denise La Flèche 
Rondoletto 
Glissando 

Edmond Minvielle 
Alla Tarantella ...... MacDowell 
Dauphin, Dauphine .…… Landry 

“Bernard La Flèche 
2e piano: Huguette La Flèche 
Chant: 

a) La Sainte Famille . Chassang 

b) Greeting May . … Veazir 

Capricietto . …, 
Béatrice Gauthier 

Air de Balet Chaminade 
Pauline Millette 


René Blanchard 

Waltz, Op. 39, no 15 ..…. Brahms 

Etude in A flat Wollenhaupt 
1er piano: Paul Mercier 


de piano: Huguette La Flèche 
Violon: 


a) En bateau 
b) Tambourin 
Suzanne Lemieux 

Au piano: Eliane he vd 
Polonaise, Op. 26, no 1 … Chopin 
2e Arabesque 


passé l'hiver en Floride. 


famille, 


Club du Sacré-Coeur 


ette, médecines, 
Qualité, bas prix. Chaque foyer 
} achète, Partez votre commerce et 
A profitez de notre entrainement 
no gratuit. Succès assuré aux tra- 
vailleurs. Compagnie Familex, 
57, pere Montréal. 


neufs ou à seconde ie de | 
lité supérieure, voyez Rolly Gau- 
thier au “Manitoba Furniture Co”. 
835, rue Carlton, Insistez pour 
avoir un vendeur qui parle fran- 
çais. S'Ül ne parle pas français, 
vous.vous serez trompès d'adres- 
se. Notez l'adresse exacte: “Man- 
itoba Furniture Co”, 335, rue 
Carlton. 


es À 


FOURRURES 


Ce qu'il y a de mieux 
en fait de quatité, de prix 
et de coupe. 


ENTREPOSAGE 
Conditions faciles. 


Antonio Lanthier 
306, rue Main Tél. 93 981 


PLUS DE 
40 ANS D'EXPERIENCE 


Théâtre P ARIS 


220, Ave Provencher Saint-Boniface 


JEUDI - VENDREDI - SAMEDI 
LES 8, 9 ET 10 MAI 


CHARLES LAUGHTON 
dans 


“Hunchback of 
Notre Dame’ 


ainsi qu'une variété de sujets courts et choisis. 


(Pour adultes) 4 


a “Arabesque em forme d'Etidé 
Leschetisky 
Paut Mercier 


a —————— 


"LA LIBERTE ET 
LE PATRIOTE" 


est en vente 
à ST-BONIFACE et À WINNI 
aux endroits suivants: 
SAINT-BONIFACE, MAN. 


eAcadémie St-Joseph. 
eCollège de St-Bontface. 
eJean C , 

A ++ ren 309, averue 
eParis Lunch Bar, 2189 Avenue 

Provencher. 
ePharmacie Pcéfontaine, 

184, Avenue Provencher. 
Léo Pierson, 412, Avenue Taché. 
eRestaurant Ritz, 127, Avenue 

Provencher. 
eT. N. Legros, 406, avenue Taché, 


WINNIPEG, MAN. 


eEcole du Sacré-Coeur, 
614, Avenue Bannatyne. 
+ Gare du Canadien Pacifique. 


Rajotte 


Gagnon 
Blanchard 
PEER 
Lalonde 
Carignan 


Gérard Léveiilé, 262. 


son: : 


Geo. Bruvère, 334, 
L] o L] 


et Lorraine Latourelle, 


Finales 


Canadian Publishers: 
806—2,344; 
788-841-—2,326. 


Comeau 
Fry 

Jubinville … 
Pazdor 
Léveillé 
Goselin 
Léveillée 
Poulin 


Gratis aux Dames 


CHAQUE JEUDI, VENDREDI, SAMEDI 


ARGENTERIE (Style Chippendale) 


AUCUN FRAIS DE SERVICE. 


Vous pouvez vous procurer un service complet 
cn commençant cette semaine, 


menpppun | 


inde, 6 sous. 


#1 ue 
Are É PE 43 3.50; ausià 829.50, 832.50 a plus 


Hautes moyennes 


çais, Claudette Vien, Aimé Girard, 


ns 
PETITES NOTES 


M. et Mme Ernest Guertin sont 
de retour à Winnipeg, après avoir 


Mlle Irène Héstiori est revenue 
à Winnipeg la semaine dernière, 
de retour d'un voyage de quel- 
ques mois en province de Québec. 


M. Arthur Chaput est parti 
quelques semaines pour Montréal 
et Joliette, en vacance dans sa 


. Bobhm LA 


[Sr 


- Les cinq quilles 


Position des équipes après la 
dernière joute de la saison: 


14 
17 
20 
20 
23 
23 
24 
27 


Records pour la semaine: Trois 
parties, Emma Roy, 723; une par- 
tie, Emma Roy, 288; trois parties, 
Gérard Léveillé, 674; une partie, 


Les parties de détail pour la 
coupe eurent lieu dimanche soir, 
et ja victoire remportée par l'é- 
quipe Rajotte, sur laquelle figu- 
rent Mlle Jeanne Aubin, Emma 
Roy, et MM. André Rajotte et Léo 
Gareau. Le deuxième prix est dé- 
cerné à l’équipe Sala qui avait 
tenu ferme jusqu’à la dernière 
semaine, comme le démontrent les 
records ci-dessous; pour la sai- 


3 parties, équipe Sala, 2,416; 
| 1 partie, Equipe Sala, 924; demoi- 
selles: 3 parties, Yvétte Sala, 840; 
1 partie, Yvete Sala, 359; mes- 
sieurs, 3 parties, Hervé Sala, 734; 


‘Maintenant, un mot sur la vie 
sociale de notre ligue de jeunes. 
Nous avons deux nouvelles fian- 
cées parmi notre groupe! Meil- 
leurs voeux à Miles Jeanne Belair 


Le Comité, 
Ligue de dix quilles 


755-783- 
Western Paint, 


FARMERS' CUSTOM 
HATCHERY 


909, rue Main, Winni-| 
peg.. Durant les qua- 
tre - dernières années | 
nous avons accompli | 
ù un bon travail: 
de transformer les oeuls en de beaux 
Prix, oeuf de poule, 3 ques 
Couvaison deu 
semaine, commençant le 10 mars 


| ments. sur mesure à $27.50 


Flgne de démarcation le 15 mai, 


çais lui rappelant tout particu- 
lièrement son pays natal et ses 
souvenirs de Lourdes. Dans une 
atmosphère si appropriée, il lui 
fut doné facile d'expliquer le! 
motif et le but de la délégation. 
Donnant quelques détails sur le 
mouvement et le groupement de 
France . Quand Même depuis sa 
formation, on ne peut douter qu'il 
réussit à convaincre son anditoi- 
re dé la justesse, du mérite et de 
l'urgence de notre cause et de 
notre conviction sincère et abso- 
lue de la victoire finale et de la 
délivrance de la France et des 
autres nations conquises. L'aide 
leur viendra du dehors et de tous 
les Français libres, comme nous, 
disséminés dans quarante pays 
différents et tous solidaires dans 
cette lutte. Notre devoir est donc 
de'tous nous unir et de contri- 
buer le plus possible à l'effort 
commun. 

M. Jules Collon, à son tour, 
nous rappela aux sentiments na- 


, Gail Meredith 

se fait entendre à Radio-Canada 
dans le ‘programme populaire 
“#Today’s-Music,”- d'Albert Pratz. 


RADIO-OUEST 


turels et sacrés émanant de cha-1- 

cun et au désir de tenir vivace . française 

en nos coeurs l’amour paiti foyer, CBK, Watrous, Sask. 
fr DS TR TES 


même pour les préserver et les 
défendre. 

M. C. Bufféf voulut qu'enfin L 
nous n’oubliions pas que nous,| 9h. 15 du matin: radio-journal. 
Français de naissance et del. 2 h. 30 soir: Notre Matériel de 
cocur, et qui vivons ici depuis de | gucrre: rapport sur les industries 
nombreuses années une vie pai-| électriques canadiennes; rapport 
sible et heureuse sous la protec-| préparé par M. J. R. Read, pré- 
tion bénévole de l'Angleterre et|sident de la Canadian Westing- 
de son Empire, et grâce à l’aide | house Co,, Ltd, 
de nos cousins canadiens-fran-| 4 h. 45 soir: récital, Anna Ma- 
çais qui ont lutté pour qu'avec |lenfant, contralto. 
eux nous jouissions de tous nos| 6 h. soir: “Sérénade pour cor- 
droits et privilèges, nous devons | des”. Jean Deslauriers et son or- 
envers et contre tout nous mon-|chestre; soliste, 
trer loyaux et dignes, Ceci im- à e 
plique que nous devons coopérer ge eV radio-journal. 


jusqu’à l’abnégation même à la k 
lutte faite par la Grande-Bretagne sé ns Germaine Le 


et son Empire dont le Canada est 5 h'soir: “Woodland Sketches”. 


le joyau, pour la libération. des Orchestre sous Ka direction d'Ed- 
nations opprimées él surtout de mond Trildel: soliste: Déri Hal- 


notre chère France, 
Le Comité provisoire procéda ban Kurz, ‘soprano. 
Vendredi 9 mai: 


à la nomination d’un Comité exé- 
cutif qui, prochainement, com-| 9 h. 15 du matin: radio-journal 
plétera son organisation et join-| 2 h..30 soir: “Un homme et son 
dra ses efforts aux autres grou-| Péché”, radio-roman de C.-H. 
pes affiliés au Comité Central de! Grignon; (épisode 12); Séraphin 
Winnipeg: : cherche désespérément. son “pa- 

Fürent nommés: pier de conséquence”, Alexis a 

Président d'honneur, Dr J.-A.!un besoin pressant d'une centai- 
Galliot; président actif, Joseph|ne de dollars. De qui la mysté- 
Deroche; er vice-président, Fé-|rieuse lettre que reçoit le doc- 
lix Yarjeau; 2e vice-président, | teur Cyprien?.., 
Jean-Louis Le Gourriérec; secré- 
taire, Joseph Bazin. Membres du 
Comité: Gustave, Ragot, Camil 
Clèment, Jean-Baptiste  Pantel, 
Jean Delaquis, Roméo Lafrenière, 
Clément Fouasse, Rév. Père An- 
tonio Champagne, curé de la pa- 
roisse, ù 

Les délégués furent ensuite les 
hôtes du Comité local, Une somp- 
tueuse collation et des rafraichis- 
sements furent servis chez M. et 
Mme C. Fouasse, assistés par. M. 
et Mme Galliot., Bref, après quel- 
ques heures tfop rapidement pas- 
sées, les délégués, émus par l'hos- 
plulité accordée par tous dirent | 
au revoir à leurs hôtes et repri- 
rent Ja route de Winnipeg avec 
l'assurance d'une visite qui sera 
fructueuse en résultats et qui au- 
gure bien pour avenir. 

C. BUFFET. 


Mercredi 7 mai: 


Dimanche 11 mai: 

3 h. soir: Fanfare des Canadian 
Grenadier Guards sous la direc- 
tion du capitaine J.-J. Gagnier, 

8 h. 30 soir: série “Le Théâtre 
Chssique”; 2e émission: “Iphigé. 
nie en Aulide”, de Jean Racine. 

Lundi 12 mai: 

9 h. 15 matin: rédid iernal, 

1 h. soir: série “Mademoiseïle 
au piano”, récital. 

Mardi 13 mai: 

9 h. 15 du matin: radio-journal 

2 h. 30 soir: Louis Francoeur, 
cornmentaires hebdomadaires en 
marge de la situation internatio- 
nale, 


Gérant général de la 


Thomas Heath, de Preston, Ida- 
ho, industriel américain en vue 
VICHY — Le' Johrnal: rapporte | dans le domaine des betteraves à 
qu'un accord avec: les autorités | sucre, viènt d'arriver à Winnipeg 
allemandes permetira à 50,000 | pour occuper la position de gé- 
réfugiés français en France non- |rant général de la “Manitoba 
occupée de retourner dans leurs | Sugar Conipany”. M. Heath, qui s 
foyers en territoire occupé. On| |été pendant les. six dernières an- 
s'attend, dit le Journal, à ee que | nées sénateur de l'Idaho; est dans 
les premiers trains passent la li-| l'industrie des betteraves-depuis 
11910, 11 est âgé de 47 aps. 


A. HUOT - 


40 ans d'expérience 


pour la semaine du 7 au 14 mai|, 


“Manitoba Sugar Co.” 


tr À Fe À 


La flotte deux fois coulée 


PORTSMOUTH Une étude de 
tous les communiqués officiels du 
haut commandement ennemi ré- 
vèle qu’Allemands et Italiens se 
sont vantés d'avoir coulé un si 
grand nombre de navires de guer- 
re britanniques que la flotte an- 
glaise n'aurait pas suffi, eût-on 
coulé tous ses navires, pour justi- 
fier toutes ces prétentions. Com- 
me l'ennemi a également prétendu 
avoir détruit les chantiers mari- 
times etdes bases navales, il sem- 
ble done 
ment endommagés par les bom- 
bes et les ffrhilles doivent être 
aussi considéréà comme des per- 
tes. 

On ne s’occupeéla, dans les com- 
parnisons qui suivent, que des 
cormmuniqués officiels de l’enne- 
mi, en négligeant les contes fan- 
tastiques de la radio et de la 
presse de l'Axe sur la-gucrre ma- 
ritime, L'Empife.britannique dis- 
posait, en septembre 1939, de 
quinzé croiseurs de bataille. 
L’ennemi prétend en avoir coulé 
ou avarié 34, c’est-à-dire 19 de 
plüs qu'il n’en existait. Treize 
porte-avions auraient été envoyés 
par le fond ou mis hors de com- 
bat, tandis que l’Amirauté n’en 
comptait que sept en 1939. II en 
est de même pour. 102 croiseurs, 
quand l'Angleterre n’en possédait 
que 62, 

De tous les bâtiments, seuls les 


‘Fdestroyers ont échappé au com- 


plet änéantissement des commu- 
niqués ennemis: la flotte anglaise 
en possédait 185 en septembre | 
1939 et les puissances de l'axe | 
prétendent en avoir coulé 114. I]! 
n’en resterait donc que 71. Par} 
contre, Allemands et Italiens ont | 
coulé 13 sous-marins. anglais de | 
plus qu'on n’en trouvait dans la] 
flotte au début de la guerre. 
Pourquoi tant de mauvaise foi? 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons. Noûs £ga- 
vantissons ane de les, enle- 


D TN Banc 


FT.EATON CS. | 


e les navires sérieuse- | f 


: 2. & Poele où à l'Atentique itemset 
. des tissus de laine anglaise, pour les habits 
_ fnits sur mesure KATON! . . . Comme cha | 
que envoi est reçu avec joie chez nos hom- 
mes “bien mis”! Nôus sommes justement 
fiers de notre assortiment actuel . : ; le fait 
que la plus grande partie de nos tidäus tirent 
leur origine du vieux Pays . . . l’autre partie 
des filatures fameuses du Canadat Venez 
voir ces nombreuses variétés. Procurez-vous 
un complet taillé à la main et.selon vos me- 
sures individuelles 1à où il est le plus avan- 
tageux de le faire dans tout le Canada. 


EATON-MADE.. 
TO-MEASURE 


COMPLETS A UN PANTALON 


Autres complets 3 pièces 534,50 et $40.50 


Achetez ces complets selon les conditions du 
— plan de budget TON si vous le désirez. 


| 
Section Made-to-Measure, | 
‘ Hargrave Shops pour hommes, rez-de-chaussée | 


—Sur le numéro qui corres- 
pond à votre âge. 
—Votre conseil était reves 


‘ennemi. cherche tout ‘simple:| | orge AL , æ et fe: "est le 3 
p qui est sorti, J'ai perdu, 
ment à enregistrer le plus grand acfas tout à faits vole Nes ps 
gné dix ans d'âge. 


nombre possible de démentis 
afin d'apprendre la force exacte et 
la disposition des unités anglai- 
ses; il cherche aussi à remonter : 
le moral de son peuple qui appré- 
cie l'importance de la maîtrise de 
la mer; enfin, il désire semer de 
désespoir dans les pays qu'il oc- 
cupe, le désarroi dans. les pays 
qui ont réussi à garder leur neu- 
tralité, et l'inquiétude dans les 
files des marins, 


Les communiqués de la guerre 
sous-marine en 1914 et en 1918 
étaient rédigés de même, et on 
augmentait le pourcentage des 
navires coulés au fur et à mesuré 
que la ‘population d'Allemagne 
avait besoin qu'on l’illusionne, 
Ainsi, en avril 1917, l’exagération 
dans les prétentions allemandes 
sur les pertes maritimes alliées 


po téléphonez ou venez. Le 
poussins appr 

de pes VOA ARL. a 4 prix com- 

titifs 


PRIX POUR MAN ORA 


1 25 
n'était que de 24.7 pour cent, En |! w,Leghorns 91025 9530 91% 
septembre 1918, la proportion at: || WE que 6 Un 1 
téignai! 135,6 pour cent. On vient Barred Rocks 11:75 625 125 
de voir que dans cette guerre-ci + & poiete 1700 9.00 475 
les” pertes britanniques établies Cocherels 000 525 21 
en. Allemagne comportent déjà | 16e À nes à Ha 2 pur 
une exagération de 100 pour cent, |! “enjeu rate Pen. rod dut 

arrivent vivantes. 


PRIX POUR AA TT RS à 


x Leghorns bl. 1100 $ 600 #37: 
Un gain à Monte-Carlo Lee Nu mg 210 113 “es 
Jeunes coqs W. . 4 
—Sur quel numéro me conseil. || narrea mosks 1225 650 350 
lez-vous de miser, monsieur? posais BR, 1800 950 500 
BE. & NH. 10.06 525 275 
en : New Hampshires 12.25 65 35 
Poulettes 
3 N. Hamp: 1500 95% 50 
A“ DA Poussins approuvés |||  POUSSINS HAMBLEY ‘RO. 
LA ÏI LU par le giesverne. | SIRE 
ment. Tr pour |! 
MADE it || Nos accouvages -$ e et de 
ip 510.50 kr) 9%00; ||| Brandon ne produisent que des 
MENTON Barred Rocks 811.50: | poussins R.O.P. Sired pour 1941. 
Wyandottes #$1250; |!| Pour 109 mars au Poul, 11 Fou 
Minorcas rouges $1250; Hampshires |! ussins 10 mai 19 join 
$1150. Prix pour juin—50 sous de . Legs. #1 #6.50 00 12.75 
moins pour 100 us Fey pouvez a. peshe h 75 #2 2100 74 
er its. volailles de . L Reds à 21,00 
site ve BR, Cockis. 1100 5.75 Pullets 98% 
argent comptant Chaque jour. Ca- W.L. Cockis. 400 225 Avceurate. 


talogue gratis Permis du Dominion 

No icence du Manitoba No 32 
TAYLOR HATCHERIES 

362, rue dk * 


3.1. Hambley Hatcheries 
ét1, Ave Logan E Winnipes 


Winnipeg, prsséos. pese, 
atoon, Portage, Dauphin 


Tél 33 352 


guaiie vous donnent un dividende | 
| sn 


innipeg 


ESTIMES GRATIS 
BUJOUX - MONTRES - DIAMANTS 
REPARATIONS, ETC. 


L. MATILE 


212, Avenue Graham Téléphone 92 828 


Coupés à la main et taillés d’après vos 
mesures. — Stock considérable et varié. | 


200, avenue Provencher, 


4 2 


2 : ÿ ÿ ce Le PSS 
A. 


0 


